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LA PETITE INDUSTRIE

v

Nombreux chars allégoriques _LA PETITE industrie 

aux fêtes de Saint-Denis

!,«• moulin à soit» de Joseph Dupont «ît Fils* à \nlcoijrt. N ik* du 
côté de In rivière.

Congrès diocésain des 
mouvements de jeunesse 
spécialisés, dimanche
S.E. Mgr Decelles, évêque de Saint-Hyacinthe, donne aux jeu­

nes gens ce triple mot d’ordre: “Soyez éclairés et con­
vaincus, soyez courageux, soyez humbles.”

QUELQUE 1.200 CONGRESSISTES

"Soyez éclairés et convaincus. ! le premier congres diocésain des 
soyez courageux, soyez hum- mouvements de jeunesse spécia

ECRIVAIN AMERICAIN 
DANS NOTRE VILLE
M William Harrison Barnes, ••

organiste et écrivain américain, 
était île passage à Saint Hyacin 
the mercredi, hôte des ateliers 
Casavant Frères Limitée. M. 
Barnes est organiste à la First 
Baptist ( hureh d Evanton, III., 
et rédacteur adjoint de la revue 
American Organist. Architecte 
en orgues, il est l’auteur d’un 
ouvrage: The Contemporary
American Organ.

---------- : -o- :----------

L’hon. J.-P.-A. Cardin, Thon. T.-D. Bouchard, M. J.-Ernest 
Laforce, sous-ministre provincial de la Colonisation, seront 
parmi les orateurs aux fêtes des 28 et 29 août.

On prépare activement les fense des patriotes: F Assemblée
fêtes des 28 et 29 août, à Saint 
Denis-sur Richelieu, en commé­
moration des héros de 1837. 
Le défilé historique s’annonce 
particulièrement intéressant, et 
l’on est présentement assuré que 
les paroisses suivantes y enver­
ront des char, allégoriques:
Saint Ar.toinc uir Richelieu. 
\’e relié res. Contrecoeur, Saint- 
Marc-sur-Richelieu ; Saint- 
Charles sur-Richclicu : Saint-
Jude. Saint Bernard, Saint-PELLETIER-CHAGNON

^ On annonce pour le 25 j Ourssur-RJchelieu. Sorel et 
août, le mariage de Mlle Edna Saint-Hyacinthe. Voici quel-

bles.” Tel est le triple mot d’or­
dre qui a été donné dimanche

lises. Le congrès dura toute la 
journée. On y comptait envi-

dernier à Saint-Hyacinthe, par ron 1.200 jeunes gens, garçons 
S.H. Mgr Fabien-Zoël Decelles, let filles, venus de toutes les par 
évêque du diocèse, aux nom
breux jeunes gens reunis j>our

On lui a amputé 
la jambe droite 
et le bras gauche

Pu chemineau du nom de 
Frank (irait*, qui a dit venir de 

; t'aitrury, Allterhi, gtt A l'Hôpital 
Saint-Charles de eette ville, après 
avoir été frappé par un traie du 
Ceintdirn Xatiminl, entre Saint- 
Hyacinthe et Sa in te-Rosalie,
(Ihigot). Le Jeune homme est 
aire d'environ 28 ans. Il marehuit 
*ur la voie ferrée, lundi, quand, 
en voulant éviter un convoi de 
tuurelian«lises, il se je»a devant 
un train de voyageurs venant de 
.Vicolet. un le transporta A l'ilô- 
pltal Saint-Charles. où le Dr 
I’aul Murin dut, à a» use «le la 
gravité de s«»s blessures, lui am­
puter le h ras Rauelie et la Jaïuhe 
droite. Létal du blessé est con­
sidéré comme critique.

tics du diocèse.
S.E. Mgr Decelles parla dans 

la soirée, au grand ralliement 
I général, oui se tint dans le vas-I *
| te terrain du Patronage Saint- 
Vincent-de-Paul. Son Excellen 
ce a dit sa haute approbation 

Ides mouvements de jeunesse 
I spécialisés, il leur a souhaité de 
grandir sans cesse, d’estimer en­
core plus chez eux la qualité 
que 1c- nombre. Il a développé 
ensuite ses trois mots d’ordre, 
signala en passant que le con­
grès se tenait le jour de l'As­
somption, dit que la Sainte 
Vierge, qui avait encouragé au­
trefois les Apôtres, saurait faire 
des jeunes catholiques d’aujour­
d’hui des apôtres dans le sens 
du mot. Il termina sur cette pa­
role: "Vous serez le levain dont 
parle l’Evangile, ce levain qui 
est une force contagieuse pour 
le bien et pour le mal. Servez- 
vous en pour le bien."

M* l’abbé Eucher Marte!, au­
mônier diocésain des jeunesses, 
parla après Son Excellence. Il 
remercia tous ceux qui avaient 
participé au congrès, voulu son

Chagnon. fills de M. et Mme 
Napoléon Chagnon, de Saint

ques uns des sujets qui seront 
illustrés p»u des chars; La mai-

' ■ . ■
Sv •;55. ïêîSï.

Fih** de planches dans la cour du moulin de Joseph Piquait iV 
1 il-, a \ al' Olirt. Plus de deux millions de pied- de beds ont été selés 
eette année.

I bornas cl Aquin, à M. Domi son Saint Germain, où se re- 
nicjuc Pelletier, fils de M. et | tranchèrent les patriotes pour se 
Mme Ernest Pelletier, de Saint- battre; La Distillerie Nelson et 
Hyacinthe. j La Chapellerie, endroits de dé-

ilc Saint-Ours, où l’on discuta 
des problèmes politic;ues du 
temps; le Bac. qui transporta 
les patriotes de Saint Antoine à 
Saint-Denis: LAssemblée des
Six Comtés, etc.. Parmi les ora­
teurs qui ont accepté de parler 
aux fêtes de Saint Denis, on 
mentionne des maintenant: 
l’hon. P.-J.-A. Cardin, minis 
tre des ’t ravaux publics dans le 
cabinet fédéral, de Sorel; l hon.
T.-D. Bouchard, député de 
Saint-Hyacinthe à l’Assemblée 
législative et chef parlementai 
re de l’Opposition provinciale 
M. J.-Ernest Laforce, sous mi
nistre de la Colonisation à Oué*
bec: le Dr 1 iboire Beauregard,
préfet du comte de Saint Hya je défunt, ancien curé de Saint-Ours-sur-Riclielieu, était à sa 
cinl”c* retraite «à Saint-Hyacinthe, depuis quelques années.—
----------------------------- Deux services, mercredi.

M. le chanoine J.-A. Foisy 
est décédé samedi dernier 
à l’âge avancé de 80 ans

«STATIONS 
A LA SUITE DE 
CES DESORDRES

Président honoraire

JEUNES FILLES
QU’ON TROUVE,,™..,.,. . . . . . . .
A C UV A P ï 1VT T U r qUC lcs jcuncs d'aujourd'hui. 

Tl O.-n I AU IN I Il fi ! " dc nom,brcuscs circonstances,j donnent l’exemple aux vieux.
’ ' j trop apathiques ou trop plon-

Deux jeunes filles s'étaient en- ^ dans unc médiocrité satis-
fuies de chez elles, à Verdun J faitc‘ 11 dit quc Ies Jeuncs ne 
pour suivre des membres du doivcnt Pas seulement se con- 
personnel de l'“Art Lewis tcntcr dc Pr°mettre. mais de te-
Shows”.— Le père de Tune nir' dc vivri\ cha(luc iour- cn 
d’elles les localise. • leur Particulier, les belles idées

proclamées au cours du congrès.

Trois hommes sont arrêtés, à la 
suite des désordres ouvriers 
de Marieville.— Ils ont nom 
Lew Leibovitch, Napoléon 
Charbonneau et M. Medicoff.

LIBERTE PROVISOIRE

Deux jeunes filles de Verdun, 
Gertrude Burt et Doris Mecs, 
toutes deux âgées de 18 ans. 
qui étaient disparues de chez 
leurs parents depuis une dizaine 
de jours, ont été retrouvées ven­
dredi dernier à Saint-Hyacinthe, 
°11 elles avaient suivi des mem­
bres du personnel de la compa­
gnie Art Lewis Shows, qui a 
P‘Lisé la semaine dernière dans 
notre ville, à l’occasion de l'ex­
position régionale. Le père d’une 
des jeunes filles, M. G.-C. Burt. 
I4f>5 5th Ave, Verdun, se pré- 
SCnta au poste de police et dit 
au chef A. Bourgeois qu’il 
soupçonnait que sa fille et son 
amie. Doris Mces, pouvaient se 
trouver parmi le personnel de 
1 Art Lewis Shows. Les cons­
tables L. Girard et Oscar Bélan­
ger turent envoyés sur les lieux, 
et ils curent vite fait de localiser 
ies deux jeunes filles, qui repar­
tirent immédiatement pour 
Montréal avec M. Burt.' L’a­
dresse de Mlle Mecs est 414, 
avenue Egan, Verdun. .j

La journée commença par 
une messe à la cathédrale, dite 
par M. l’abbé Armand Brouil­
lard. aumônier de la JEC au 
Séminaire, et le sermon fut pro­
noncé par S.E. Mgr J.-A. Des­
marais. évêque auxiliaire du dio­
cèse. Ava€t la messe, les con­
gressistes récitèrent ensemble 
l'acte de contrition. Ils dirent en 
commun, pendant la messe, le 
Credo et le Buter, en même 
temps que le célébrant.

Veillez, a dit Mgr Desma­
rais aux jeunes, agissez, acquer­
rez des forces nouvelles. Ce 
qu’on attend de vous, c'est d’ê­
tre des gardiens et des gardien­
nes de la foi. L’ennemi rôde 
sans cesse autour de vous, veil­
lez sur vous-mêmes et les tré­
sors de la grâce que vous portez 
en vous. Restez fermes dans la 
foi, ce qui veut dire: se tenir 
debout, avoir conscience de ses 
obligations dc chrétiens, se rap­
peler la responsabilité que l’on 
a de son âme et de l’âme de ses 
frères dont on a la garde. Agis­
sez toujours en hommes, en 
femmes fortes, en chrétiens par-

Trois hommes ont été arrêtés 
vendredi dernier, à la suite des 
désordres ouvriers de Marieville. j 
deux à Montréal et l’un à Ma­
rieville. Ce sont Lew Leibo-| 
vitch, île Montréal; Napoléon J 
Charbonneau, Marieville; et M.i 
Medicoff. Greenfield, Ont. Les 
arrestations furent opérées par 
les détectives Paul Provost et 
H.-R. Beauregard, de la Sûreté 
provinciale, et les prisonniers 
furent amenés à Saint Hyacin 
the. Il appert qu’une douzaine 
d’autres individus seront arrê­
tés en marge de l’échauffourée 
de Marieville, située à quelque 
25 milles d’ici, dans la direc­
tion de Montréal.

Leibovitch, Charbonneau et 
Medicoff comparurent lundi soir 
devant le magistrat de district 
Emile Marin. Ils furent remis 
en liberté provisoire, moyen 
nant un cautionnement de 
$1.000. chacun. Ils devront 
comparaître de nouveau à Saint- 
Hyacinthe, devant le magistrat, 
le 21 août. La plainte portée 
contre eux par la Sûretc provin­
ciale, comprend cinq chefs d’ac­
cusation: d’avoir troublé la

■
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LES PLACEMENTS 
CHEZ LES RR. FF.

NOTES BIOGRAPHIQUES

M le chanoine Joseph Antoine Foisy, ancien curé de 
Saint Ours sur Richelieu, est décédé samedi dernier, à 1 Hôtel- 
Dieu de Saint Hyacinthe, à 1 âge de 80 ans. Originaire dc 
Beloeil il était ne le 20 septembre 1857, du mariage d An 
toinc Foisy, meunier, et d’Elise Bcauchemin. Il fit ses études 
classiques et théologiques au Séminaire dc Saint Hyacinthe. 

---------- moins un an au grand séminaire de Montréal, et fut ordonné
, . à Saint Hyacinthe par S. Exc. Mgr Louis Zéphirin Moreau,

Les directeurs des diverses mai-'leurs ues uiverses mai- . quntncmc évêque de Saint Hya 
sons d enseignement, rele- cilU,)Ct 6 février 1881. Il lu
vant de la province de Saint- 
Hyacinthe.— Le R.F. Alcide
à Pointe-aux-Trembles.

DANS LES MISSIONS

M. V K U NON H. CARD Y, presi­
dent honorai!*• du comité des con­
cours hippiques, à l'exposition agri­
cole qui s’est tenue A Montréal, du 
P au 17 août.

DES CHANGEMENTS 
E C C L E S1A S TIQUES 
ANNONCES JEUDI
M. l’abbé Anselme Longpré 

nommé vicaire à la cathédra­
le.— M. l'abbé L.-P. Breton 
devient vicaire à Acton Vale.

S.E. Mgr Fabien-Zoél Decel- 
. . . les, évêque de Saint-Hyacinthe,

paix publique; d avoir ourdi un | a annoncé jeudi dans son diocè- 
complot pour troubler la paix j se |e$ changements ecclésiastiques 
publique; d’avoir cause des 
dommages matériels à la pro­
priété, en l’occurrence â l’Hôtel 
Bessette de Marieville; d’avoir!

ci-apres:
M. l'abbé René Gagner est 

nommé chapelain au Mont
causé des lésions corporelles à j Saint-Bernard de Sorel, en rem- 
sept ou huit personnes, hommes placement de M. l'abbé Nazai- 
et femmes; d’avoir organisé un ; re Benoît, qui devient vicaire à 
complot pour causer du domnu- j Waterloo: M. I abbé Louis- 
ge à la propriété. Leibovitch Phiüppe Breton, vicaire à la ca- 
était représenté par ‘Me Paul : ‘hédrale de Saint-Hyacinthe.

1M - ’ 1 • nommé vicaire â Acton Vale;Monty, de Montréal, Charbon­
neau et Medicoff par Me Reuben 
Spector, également de Montréal. 
Me J.-B. Bousquet, de cette 
ville, occupait pour la Couron­
ne.

:-o- :

FEU MME H. GOSSELIN

On nous apprend ici la mort, 
survenue jeudi dernier à Ver- 
chères, dc Mme Hector Gosse­
lin, née Marguerite Vaquer, au­
trefois de cette ville. La défunte 
était âgée de 51 ans. Outre son 
époux, elle laisse sa mire, Mme

M. l’abbé Anselme Longpré, 
nommé vicaire a la cathédrale; 

|M. l’abbé Philemon Gauthier, 
vicaire â Saint Pierre de Sorel; 
M. l'abbé 1 réncc Courteman- 
chc, vicaire à Saint-Dominique, 
( Bagot) ; M. 1 abbé Albert Re­
naud, vicaire à Roxton Falls, 
nommé vicaire à Saint-Aimé de 
Richelieu; M. i'abbé Joseph 
Bourgeault, vicaire à Saint-Ai- 
rné, nommé vicaire à Roxton 
Falls.

. . A. Vaquer, de cette ville; deux
faits, en gardiens, en soldats. |fiis, Claude et Réal; une soeur, 

(suite en dernière page) IMme Arthur Ferland, (Lucien­

ne), aussi de Saint-Hyacinthe. 
Les funérailles ont eu lieu à 
Verchères, et l’inhumation se 
fit à Saint-Hyacinthe.

On nous communique les 
placements des directeurs, dans 
les diverses maisons d'enseigne 
ment dirigées par les RR. IT. 
du Sacré Coeur, province de 
Saint-Hyacinthe, tant au Cana 
da qu’aux Etats-Unis et dans 
les missions:

A Montréal, Académie Meil 
leur. F. Romuald; N. D. de 
Grâces. F. Claver; N.-D.-dcs- 
Victoires, R. F. François Xa 
vier; Saint-Victor, F. Louis 
Paul; Solano, F. Viatcur.

A Verdun: E. S. Richard, F. 
Josephus; N.-D. de-Loin des, 
F. Euloge; N. D.-du Cénacle,
E. Pamphile; Lasalle. F. Paci 
fique.

A Pointe aux- Trembles : 
Collège Roussin, F. Alcide, ci 
devant â l’Académie Girouard 
de Saint-Hyacinthe.

A Ottawa: S.-François, F. 
Jean Marie: S.-Charles, F. Da 
mien.

A Granby: Mont-Sacré-
Coeur, F. Jean Félix; Scolasti 
cat, F. Auguste; Noviciat, F. 
Valérius; Juvénat, F. Maxime; 
Ecole du Sacré-Coeur, F. I ran 
çis; Ecole du Christ-Roi, F. 
René.

A Saint-Hyacinthe: Collège 
Sacré-Coeur, F. Edmond: Aca 
démie Girouard. F. Gérard; 
Académie Saint-Dominique. F. 
Etienne.

A Aylmer. H. Gilles; Les Cè 
dres, F. Boniface; Marieville,
F. Hilaire; Saint-Pie, E. Flo­
rent; Acton Vale, F. Marcellin; 
S.-Gabriel, F. Lucien; S.-Jovi 
te, F. Elzéar; Maniwaki. I 
Achille; Ferme des Cèdres, F. 
Anatole; Sainte-Agathe, F. 
Berchmans.

Aux Etats-Unis:
Woonsocket, R.I.: Mont

Saint-Charles, F. Barthélémy : 
Précieux-Sang, F. Olivier; Ccn 
tral Falls. R.I., F. Wilfrid; 
Sharon Heights, F. Bruno; Na­
shua. N.H., F. Elphegius; Ma­
noir S.-Joseph, F. Luc.

Missions lointaines:
Sainte-Monique, Afrique, F. 

Jules; Madagascar. F. Basile.

lut
successivement vicaire â Saint- 
Aimé sur Yamaska, 1881­
1882; vicaire â Acton Vale, 
1882-1886; vicaire â Roxton 
Falls. 1880 1887; vicaire â St- 
Pierrc de Sorel. 1887-1889; 
curé de Sainte Pudentienne,
! 88*> 1898. ou il a bâti l’église 
actuelle en 1891; curé de St- 
Georges d 1 leury v i 11 e. 1898
1907, où en 1899 il a restau­
re l’église et le presbytère; curé 
de St Ours sur Richelieu, 1907 
1935; vicaire forain 1925-1 
1935; chanoine honoraire de la 
cathédrale de Saint Hyacinthe; 
depuis octobre 1928; retiré à la 
retraite Sl-Bernard de St Hya­
cinthe, depuis septembre 1935 i

Les contribuables 
sont favorables à 
cette résolution

l.e* emitrllMiithlfK propriétaires 
«le Su Ini Hyacinth»* m»* «ont pro- 
mmirés, mu murs «lu référendum 
tenu lundi e; mardi, ou faveur 
d<* la résolu!Ion du eoiiiCiil mu 
ilI«*lp*iI autorisant D» «lit conseil 
A assumer certaines responsabi­
lités de la Chambre de Commer­
ce locale, h* tout au montant de 
.yrj.O-l’tl. On enregistra un I»»- 
tal «le L.WI votes, dont iM«i eu fa 
veur de ia résolution, d 10, cen­
tre. la** votes favorables repré­
sentent une évaluation foncière 
«I»* $-.508.878., et les votes con­
tre. une évaluation «le SJ 1.000.

Lcs iunérailles ont eu Iieuj/\1T a F 1 J
mercredi à Saint-Hyacinthe. Un | ^ (J I IJ 11 Li J i
premier service fut chanté â la 
cathédrale. La levée du corps fut 
faite par Mgr P. S. Desranleau,
P.A., curé de Saint-Pierre-de- 
Sorcl, le service funèbre chanté 
par S.E. Mgr Eabien-Zocl De­
celles, évêque de Saint-Hyacin­
the, assisté de M. le chanoine 
F. A. Laroche, procureur à I L- A la suite de désordres qui sui-

ARRESTATIONS 
A ACTON VALE

véché, comme prêtre assistant. 
Les diacre et sous diacre d’hon­
neur étaient MM. les chanoines

virent la grève de la “Acton 
Silk Co.”.— Les prévenus 
devront comparaître devant

J. B. Nadeau, curé de la cathc- le magistrat Marin, le 30t ! A .
drale, et Napoléon Delorme, di août, 
recteur du Grand Séminaire de|
Saint Hyacinthe; les diacre et | reize hommes et unc femme 
sous diacre d’office, MM. les ont été arrêtés mercredi et jeudi 
ibbés Albert Renaud, vicaire â à Acton Vale, (Bagot), située 
loxlon 1 ails, et Cclestin Robil- a quelque 25 milles à l'est de 
ard, professeur au Séminaire. Saint-Hyacinthe, â la suite des 

M. i abbé Victor Quintal, chan-j désordres ouvriers qui ont suivi 
celier du diocèse, assumait les la grève dc la Acton Silk Co. 
fonctions de ccrémoniairc. Les Les plaintes ont été portées par 
porteurs étaient MM. les abbés M. P.-P. Deniers, gérant de cet- 
Azaric Coûillard Després, curé] te compagnie. La plupart des 
de Notre Dame de Sorel; J.-J. j détenus ont été arrêtés pour 
Charbonneau. curé dc Saint- avoir fomenté unc émeute et or- 
)ominique dc Bagot; Romuald ganisé des attroupements illé 

Recours, curé de Sainte Made- gaux. D’autres sont accusés 
leinc; Louis-Philippe Breton, 
vicaire a la cathédrale; Raoul 
Péloquin, vicaire a Beloeil; Ro­
ger Préfontaine, vicaire â Saint- 
An toi ne-sur-Richelieu.

:-o-:

BELLEAU-VILLENEUVE

On annonce pour le 21 août, 
en l'église Saint-Louis-de-Fran- 
ce de Montréal, le mariage de 
Mlle Marguerite Villeneuve, 
fille de M. et Mme Oscar Vil­
leneuve, autrefois de Saint-Hya­
cinthe et maintenant de Mont­
réal. â M. Jean Bell eau, fils dc 
M. et Mme Louis-Joseph Boi­
leau. également de la métropo­
le.

d'assaut ou de menaces d assaut. 
Ci après les noms des divers ac­
cusés: Rodolphe Lussier, Wil­
frid Boucher, Eugène Saint- 
Louis, Lucien Léveillé, Polydore 
Gauvin, Laurent Rioux, Alcide 
Girouard, Hector Pelchat, Do­
nat Provcncher, Lucien, Alias 
Collin, Charest, Isidore Pelchat, 
Mlle Jeanne Rioux, et deux 
nommés Gosselin dont on n'a 
pu savoir les prénoms. "Fous 
doivent comparaître le 30, de­
vant le magistrat cle district 
Emile Marin. Les arrestations 
ont été opérées par M. firnest 
Benoît, grand connétable de 
Saint-Hyacinthe. On nous dit 
que plusieurs arrestations sont 
encore imminentes à Acton Va­
le.
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PAGE FEMININE
Un conte

Même simple, il se paye...
Les armoires sont enfin ran­

gées ... .
On a mis des housses sur les 

fauteuils, et des papiers de 
journaux sur les housses.

Les tapis sont roulés les
rideaux enlevés.

On a jeté du camphre de 
Dalmatic un peu partout, et ré­
glé les notes des fournisseurs.

Devant la porte, l'auto at­
tend. surchargée de malles d o­
sier, comblée de paquets.

ceau e* des bas de maisons insi­
dieusement saupoudrées de sou­
fre

* * •

Le dîner a été préparé par les 
vieux domest iques.

On le sert sur la terrasse, à 
l'ombre d’une pergola, où ruis­
sellent des roses.

Tout y est simple, mais tout 
y est bon et doux et naturel. 

Ces pois ces radis Ils
ïl Testé juste ‘ là place pour viennent du potager voisin 

papa, maman, les trois enfants U- lait crémeux date dune
et le cluen Torn, l’inséparable heure .
ami Ces cerises .. ces fraises

On va partir Adieux h la elles ont été cueillies au moment
concierge !dc,sc nLcître a t,3b,C- ,

On vous enverra des cartes Les fleurs embaument
postales ' des "en couleurs" et I ■« oiseaux chantent dans
des "pas en couleurs" IOUS bosquets aux ross.gnols

On part! Petits doigts pro- les pinsons aux pinsons Lt 
longeant l'adieu au travers des déjà un rouge-gorge s approc K 
glaces de la voiture ^ ^ table, guettant les prenne-

1res miettes
* * * Tout près, une fontaine mous

Quel encombrement pour SUe glougloutte sous les lougè- 
sortir de Paris! rcs.

Clous et feux rouges partout Lt, là haut, quelques étoiles 
Lt. a chaque instant, un bolide, palpitent, comme des abeilles 
qui surgit, comme pour vous divines, au fond du ciel 
écraser sous l poids de ses ton- ! Tout est beauté et silence

LE COURRIER DE 
TANTE ODILE

blêmes moraux, la beauté, la 
mode, etc., etc. Elle vous répon­

dra aux soins de ce journal, 
titre absolument gratuit.

Nous voici à la saison des

Docteur IULES MORIN
Spécialités Maladie* de* Veux, Ju v. 

de la Oorjfe, Examen de lu Vue! ’

167. RUE GIROUARD TEL m 
SAINT-HYACINTHE ’

Question: Chère Tante Odi- Réponse: Continuez d'être
le. j’ai une peau très huileuse, aimable et souriante. Peut-être 
Pourriez-vous me donner une que 5e père changera d’idée? Je 
idée pour me débarrasser de ce- vous souhaite que vos efforts

obtiennent leur juste récompen 
se. Venez m’en donner des nou-

la? Je suis très malheureuse.
Réponse: Oh! il faut sourire 

tout de suite! Ce n'est p.is par J velles. Je suis intéressée.
le découragement que l’on vient 
à bout de ses misères dans la vie.
11 faut marcher la tête haute, 
toujours! Donnez à votre visa-

* * *

Question: Chère Tante Odi­
le. j’ai besoin de vos conseils. 
Je sors avec un jeune homme et

oc, des masques de blanc d'oeuf, je voudrais qu i! s'intéresse à 
Battez légèrement l'oeuf et après moi. Malheureusement, je n'ai 
avoir nettoyé à fond voire figu- pas une belle peau. Que taire, 
re. étendez le blanc d'oeuf sur Valentine.
votre figure et Iaissez-le en pla- Réponse: K mbliez jamais
ce jusqu'à ce qu'il soit sec. En- j d'enlever votré'maquillage avant 
levez ensuite avec de l’eau légè- dc vous mettre au lit. Pour ce-

nés de fer.
Un salut aux chantiers plâ­

treux de l'Exposition, sur les­
quels, le chapeau en arrière, le 
faux col dans la poche, errent, 
dévastés, queques provinciaux 
trop pressés

On reviendra voir cela en 
octobre!

Voici l’avenue des Gobe­
lins la Porte d Italie le 
Kremlin Bicétre le marché 
aux puces grouillant de monde

Les hommes sont loin Alors 
Dieu est tout près

Lt il parle
* * *

-—Sais-tu à quoi je pense ? 
(.lit brusquement la femme a son 
mari, qui savoure un cigare.

—Que nous sommes bien 
ici ?

Oui, nous sommes bien 
trop bien! .

-1 rop bien ? Je ne com-
Des matelas et des accordéons prends pas. ? . . ,
De la poudre de riz et des l igure toi que je suis ob

tripes a la mode de Caen *édée P** un contraste J ai
Une bande de Camelots en encore sur moi les yeux ardents 

espadrilles courent. en criant!** la concierge nous regardant 
l’annonce d’un grand meeting[partir^... 
de protestation.

* * +
Puis un peu moins tic fou 

le Les maisons s'espacent 
Quelques pauvres coins verdâ

Je vois telle rue de misère, 
pleine d éniants, qui s ennuient 
dans la poussière et le bruit , 
d'enfants qui respirent un air 
usé, entre des murs tristes

D enfants pâlots, qui vé-
tres Villejuif Ce n’est pas!gèlent . qui souffrent d’en- 
encore la campagne, mais déjà fonts qui sont les frères des 
l’air est moins infâme le Ira- miens
cas moins fracassant des miens qui ont tout.

Enfin, la route s’élargit alors que tant d'autres n’ont 
A droite, des champs de blé rien .. -

rement chaude et rincez souvent 
votre figure avec de la bonne 
eau froide.

* * *
Question: Chère J ante Odi­

le, j’aime une jeune fille qui est 
très très jolie. I out le monde 
parle de sa beauté dans notre 
ville. Mais malheureusement, je 
suis laid. Croyez-vous que ma 
laideur puisse s’opposer au bon

la. vous vous servez d’abord 
d’un bon cold cream, puis vous 
lavez votre figure avec une bros 
se à teint, de l’eau tiède et un 
savon de cast il le ou un savon 
de toilette française. Finissez 
avec un rinçage prolongé à beau 
froide.

* * *

Question: Je pars en voyage 
avec ma fillette de quatre ans.

.
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heur de notre union? La BETIL Nous serons absentes quinze
. ... »! jours. Combien de robes dois-Reponse: Mais non. Lai. , , . ., . . J je lui emporter. Jeune mere,beaute, je vous assure, n est n, 1 . •, . \r . Réponse: Au moins une diqu une question de peau. Votre , , . .. _ .r * , /.aine d ensembles, dont deuxcharme et vos qualités morales ... , , ..• , , chauds et deux pour le soleil,sont vos meilleurs atouts dans . , ... 1 . ., De plus, qu ils soient tous la­

vables et qu’ils se repassent fa­
cilement. bon voyage.

la recherche d’une partenaire 
pour la vie.

Question: Quelles sont les Question: J’ai les cheveux ni
teintes qui se marient le mieux blonds ni châtains, ni bruns) 
avec une robe blanche? Je veux mais entre les trois teintes. De j 
me procurer des accessoires de quelle couleur devrais-je m’ha- 
différentes teintes’ Je veux être biller? J’aime être bien mise, 
bien mise. Réponse: Le rouge mettrait

Réponse: Elles abondent, en valeur vos cheveux qui me
Vous pouvez choisir d’abord le semblent être d une teinte neu- 
rouge clair, puis le bleu marine, ire. Quand vous portez du rou-! 
le bleu royal, le brun foncé, lc|gc, n'oubliez pas votre rouge à

lèvres et votre fard à joues!
Ils doivent être du même rouge 
que celui de votre vêtement.

Essayez
Cela:

. . . avec un
RÉFRIGÉRATEUR
ÉLECTRIQUE

vous pourrez les déguster!
Rien ne vaut une abondance de breuvages gla­
cés, de glace, de sorbets et de desserts glacés, 
pour apaiser la soif, ainsi que les nerfs irrités. 
Et il n’y a aussi rien qui rivalise avec un réfrigé­
rateur électrique pour fournir sûrement et abon­
damment. ces désaltérants rafraîchissants. C est 
précisément cette aptitude d’un réfrigérateur 
électrique moderne à fabriquer des cubes de 
glace et à refroidir sans arrêt, qui vaut son 
pesant d’or!

PETITES
ANNONCES

PEINTURE. TAPISSERIE, 
MACHINE A SABLER

Bouchard 6c Frère
Peintres décorateurs 

40, rue Héloise Tel. 595W
j. .*(.«•

étendent leur note fauve A 
gauche, des lignes île betteraves 
piquent, de vert sombre, les ter 
res fortes de Soi ne-et Oise.

On commence à rencontrer 
des meules des attelages de 
chevaux des voilures de pail­
le....

A perte de vue, la route de 
Fontainebleau file vers T hori­
zon.

L’auto file ciie aussi
On est loin! loin!
La ville a disparu Les ar­

bres sont des arbres L’espace 
est immense

On entend le silence le 
grand sder.ee

Apres quelques heures, l'au­
to s’arrête devant la grille rouil- 
lée de la’vieille maison champê­
tre.

Comme elle est bonne et ac­
cueillante, la demeure des an­
ciens! Tant de souvenirs y at­
tendent J’ous les arbres 
toutes les pierres toutes les 
allées vous parlent du cher pas­
sé.

Les pièces, d'abord sonores, 
augustes, recommencent à se fa­
miliariser.

Les personnages des tableaux 
regardent les arrivants, et sem 
blent échanger leurs impres­
sions : “Le père a vieilli 
Ses cheveux commencent à gri­
sonner. La mère reste toujours 
gracieuse; et les petits enfants 
sont bien gentils ...”

* * * •
Le chien, lui. est frénétique­

ment heureux.
Plus de laisse! . Plus de bi­

tume! ... Plus d’heure réglemen­
taire pour ses besoins les plus 
légitimes!

Avec les enfants, Tom sc 
roule dans cette chose extraor­
dinaire qu’on appelle de l'herbe 
...qu’on appelle du foin 
qu’on appelle de la paille! .

Et, pas un rappel à l’ordre! 
... Pas un agent de police! ... 
Cela le change du Parc Mon-

violet, le vert, le rouille, etc.
* ♦ *

Question: Chère Tante Odi­
le, j’aime un jeune homme et il 
m’aime lui aussi mais son père 
s'oppose à ce qu’il sorte avec

Ecrivez à J ante Odile pour 
lui demander le conseil qui vous 

moi! Que faire? Miriane mal-(manque sur l'étiquette, la déco­
heureuse. ration de votre maison, vos pro-

“FIZZ FLORIDA”—Mélangez d’abord, le jus de deux 
limons et de deux oranges, avec trois-quarts de tasse de 
sucre et laissez au repos jusqu’à ce que le sucre ait fondu. 
Battez un oeuf complet avec une fourchette et agitez cela 
avec le jus des fruits, dans une double timbale. Versez ce 
mélange sur de la glace, dans quatre verres. Remplissez 
les verres de “gingeralc” et servez.

Southern Canada Power 
Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert ”

Un silence .
Et la conclusion ? de­

mande le père.
— .. C’est que tout se paye 

même notre simple bonheur. 
Alors, et c’est comme une sor 
te d’assurance que je prends, je 
voudrais payer le bonheur de 
nos trois petits en permet tant à 
trois enfants du faubourg d’être 
heureux, eux aussi, dans la li­
berté des champs

Les yeux lointains ,1e mari 
fixe 1 horizon

Il voit probablement la mê­
me chose que sa femme. Car. i 
après quelques minutes de mé­
ditation. il tire de sa poche son 
carnet de chèques;

Fixe toi-même le chiffre 
de notre rançon

* * *
Et c’est ainsi que j’ai pu ins­

crire, cette semaine, trois heu­
reux de plus, dont une jeune 
fille, qui est aveugle

Pierre L’ERMITE

<4
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Pour votre fillette
Choix complet de

ROBES
DE COUVENT
ainsi que tonie la lingerie néces­
saire durant le temps îles classes

Tissus de belle quilité et 
meilleurs prix en ville

MANTEAUX et ROBES 
D'HIVER

pour bébés, garçonnets et 
fillettes

AU

Royaume des Enfants
Mmi Perrault, prop.

206, rui Cascades Tél. 746
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LA DIGESTION?
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De $5.00 à $12.00
Vous pouvez acheter un très 

Bon “Poêle" usagé 
au magasin BELANGER 

En face de la Station de Police.

A VENDRE — 2 terrains, 
nos 237 et 238, au coin des 
rues Turcot et Bernier.

S’ad. à H. Letourneau. 265. 
rue Cascades.

ARGENT A PRETER.— Sur
première hypothèque, et sur 
propriété foncière. S'adresser à 
M. A.-M. Morin, 219, rue Gi- 
rouard, ou à M. Maxime David. 
Hôtel de ville. jno

A VENDRE yatch pour 15 
passagers, en bon ordre. Ven­
dra pour $75.00 ou à échanger 
pour chaloupe ou automobile.

S'adresser à 60, rue Casca­
des, Tél. 406.

DEMANDE — Homme qua­
lifié pour territoire Rawleigh de 
800 consommateurs. 200 né­
cessités domestiques faciles à 
vendre. Vous enseignons com­
ment, fournissons littérature de 
ventes et de publicité — tout 
ce dont vous avez besoin. Des 
milliers gagnent de $25 à $100. 
par semaine. Rawleigh, Dépt.
~LÔGËMÊNT~A LOUER.— 5
pièces, avec solarium, chambre 
de bain, garde-manger, eau 
chaude, etc.. Possession immé­
diate. 8. rue Dessaulles. jno

A LOUER.— Beau logement 
7 pièces, et chambre de bain, 
garage, etc., au no 326, rue 
Girouard. Prix: $18.00 par 
mois. Possession immédiate. No­
tez la localité! S’ad. au maga­
sin Thos. Hébert, Enr'g., 3/6, 
rue Girouard. ___

AMEUBLEMENT Chester­
field 2 morceaux, coussins Mar­
shall. meilleure fabrication, Mo­
hair. Rep ou Tapisserie, S4()- 
Echantillons de démonstration 
des fabricants. City House Fur­
niture Inc., 259 ouest, Ste-Ca- 
therine, angle Jeanne Mance, 
Montréal.____________

UN DEMANDE homme avec auto. 
Expérience fie la vente préférable 
mills pus nécessaire. Rawleigh,
I>épt. Montréal.

VENDEUSE DEMANDEE. - - 
Vendeuse d'expérience dans la »*o ' 
feet Ion pour «lames. Safin^si 
•The/. Angolir, NB, rue Cascades.

A VENDRE. Chaufferette fie 
réservoir a can eliaude, rUKHl Wats, 
complète avec nwitvh box et autres 
accessoires. Fort peu usagée. > en- 
dru bon marché pour comptant. 
S’adresser *2, rue Aristide, village 
Casa vaut.

SERVANTE DEMANDER.— ad­
dresser A 2U5, rue Girouard, Tel. 
051. .

Défense d'avancer

.le, par la présente, donne avis 
que je ne serai resimnsahle d’aucune 
dette contractée en mon nom, hou» 
une nuiorlsntlon signée de ma ma n.

Samuel Morlssette,
8, rue Mondelet

Saint-Hyacinthe, 
on ortrtt IttRT.



Nous avons forint* uni' Union na­
tionale au-dessus des partis po­
litiques, parce que nous avions 
les mains nettes et que nous eu- 
tendons les carder nettes.

Maurice Duplessis
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NOS INSTITUTIONS - NOTKK LANGUE - NOS LOIS

"Nous sommes dlrlsâs parce que 
nous h vous liôrlté des qualifier-
lions de roui/et et de bleu*..„.....
Cessons uos luttos frutrlcides; 
un Usons-nous !"
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Nous comptions sur un ralliement libéral, dimanche 
dernier, pour faire d une pierre deux coups et traiter en 
même temps de celui de Rivière-du-Loup, le 8 août. Il s agis­
sait d’épargner de l’espace, en même temps de ne pas lasser 
le lecteurs avec les faits d’armes plus ou moins reluisants de 
MM. Godbout, Bouchard, Bastien et autres. Comme ces mes­
sieurs ont décidé de se taire le jour de l’Assomption, — ce 
qui est pour eux la meilleure forme d’éloquence, — nous 
nous contenterons de quelques remarques sur les déborde­
ments anodins de Rivière-du-Loup. De M. Godbout et de la 
plupart des bonimenteurs, il y a peu à dire. M. Godbout a 
fait son grand effort à Saint-Joseph-du-Lac, et c’est à peine 
s’il s’est répété à Rivière-du-Loup, en y mettant la pédale 
douce. M. Bouchard, lui, a été franchement rigolo. Il a parlé 
d’abord de lui-même, ensuite de lui-même, puis de tous les 
candidats qu’il a eu le plaisir de défaire dans le comté de 
Saint-Hyacinthe, au cours de la dernière décade ou à peu 
près. M. Bouchard, qui a toujours été le député de T.-D. 
Bouchard avant d’être celui de Saint-Hyacinthe, n’aime et 
ne connaît vraiment bien qu’un sujet: T.-D. Bouchard. Aussi 
se demande-t-on si l’apologie sempiternelle de son individu 
est en fonction du relèvement du parti libéral, ou néo-libéral, 
comme on disait hier, dans la province de Québec?

Pour M. Bouchard, les hommes les plus importants de 
la province sont ceux qu’il se vante d’avoir écrasés dans son 
fief, et ceux qui, dans un domaine ou dans un autre, ont osé 
s’attaquer à son auguste personne. C’est pourquoi son dis­
cours de Rivière-du-Loup négligeait tout aspect vrai de la 
politique provinciale, pour s’attarder presque uniquement à 
des hommes comme MM. Albert Rioux, Horace Saint-Ger­
main, Octave Auclaire, Lionel. Leblanc, Gérard Brady. Les 
trois premiers ont eu l’audace d’être candidats à la députa­
tion dans le comté de Saint-Hyacinthe, contre M. Bouchard, 
et M. Bouchard ne le leur pardonne pas. Il tient à ce que 
toute la province connaisse leurs noms, et sache que M. 
Bouchard les a bel et bien battus. Ce qui ,entre parenthèses, 
n apprendra rien à personne. Insistant ainsi sur sa popula­
rité, M. Bouchard a oublié de souligner que sa majorité élec­
torale, qui fut un temps de 1.100 voix, a passé au chiffre 
mo este de 57 en 1936. Cela, il n’est pas nécessaire que la 
province le sache trop. Quant à M. Leblanc, il a songé un 
moment a briguer les suffrages contre M. Bouchard, et c’est 
assez pour que celui-ci le poursuive de sa haine jusqu’au 
jugement dernier. Pour ce qui est de M. Brady, M. Bouchard 
1 a fait arrêter pour libelle et c’est bien là un titre de gloire 
a nul autre pareil. Aussi les auditeur, de Riviere-du-Loup 
turent-ils invites a savourer cette bravoure bouchardiste * 
Moi, moi, moi, je, je, je, “me myself and I!” Ainsi «c résume 
le parfait discours du pseudo-chef de l’Oppoistion provin­
ciale. Ce n’est pas tout à fait assez pour que l’électorat «la­
bile le bon travail fait jusqu’ici par l’Union nationale.

j c^‘aP'*re du n°1aire Horace Saint-Germain, président 
de I Union Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe et chef de l’en­
registrement à Saint-Hyacinthe, M. Bouchard a plus que dé­
passé les bornes de la civilité et du savoir-vivre. Il laissa en­
tendre à ses auditeurs, qui n’iront sûrement pas aux sources, 
que M. Saint-Germain empocha un jour $400., qui ne lui 
appartenaient pas, alors qu’il était secrétaire-trésorier de la 
municipalité de Saint-Joseph-sur-Yamaska. M. Bouchard se 
garda de porter une accusation précise, il ne prit pas même 
'a peine de nommer la municipalité en cause. Il s’agissait 
pour lui de salir la réputation d’un homme, tout en prenant 
personnellement le moins de risques possibles. Rivière-du- 
. P est fort loin de Saint-Hyacinthe, les absents ont tou­
jours tort, il reste invariablement quelque chose du mensonge 
et des demi-vérités, présentées sous un jour favorable à 
accusateur. M. Bouchard nous paraît s’être conduit, dans 

les circonstances, aussi vilement qu’il est possible. Car il 
n y a jamais eu vol, ni détournement de fonds, ni tripotage 
quelconque d’argent à Saint-Joseph, du temps que M. Saint- 
L'ermam y était employé. Tout au plus a-t-on constaté en 
i . J certaines erreurs de comptabilité dans les livres, et M. 
oaint-Germain les reconnut lui-même, avant que fût soumis 
« rapPorl du vérificateur. A certains moments, M. Saint- 

frmain eut en banque, à son nom, des fonds appartenant 
a municipalité, sur lesquels la dite municipalité ne toucha 

Pas d intérêts. Ce sont ces intérêts que M. Saint-Germain 
«erait cense s etre appropriés. Or il a expliqué dans le temps 
qu H taisait souvent des avances de fonds à la municipalité, 
quand celle-ci était- à court d’argent, et que celle-ci ne lui 
Payait jamais d interets. D autre part, quand U avait en sa 
Possession de 1 argent appartenant à la municipalité, il était 
entendu qu il ne payait pas d’intérêts à celle-ci. Tel est en 
«onune le prétendu scandale que M. Bouchard a essayé d’ex­
ploiter contre M. Saint-Germain, jusqu’à Rivière-du-Loup. 
Z1 on pense restaurer le régime Taschereau-Godbout avec 
°* Pareilles balivernes!

Harry BERNARD

* .•EN MARGE DES EVENEMENTS

Moi, moi, moi...je, je, je...
Les discours moi-moi-moi de M. T.-D. Bouchard.— En marge 

du ralliement néo-libéral de Rivière-du-Loup.— M. Bou­
chard veut que la province entière soit informée de ses 
avatars maskoutains.— Une saloperie à l’adresse de M. 
Horace Saint-Germain.

UN AN APRES

11 y a eu un an mardi. 17 août, que le régime 
f aschereau-Godbout était abattu dans le Québec, 

pour être remplacé pat un gouvernement d’Union 
nationale, sous la direction de l’hon. Maurice Du­
plessis. L’ensemble des citoyens de la province 
se rappellera cette date du 17 août 1936, 
avec un extrême plaisir. Avec elle, on mettait fin 
chez nous à un régime qui durait depuis près de qua­
rante ans. et qui exaspérait de plus en plus la popu­
lation. tant par sa mauvaise administration que son 
incurie, tant par son injustice que ses méthodes terro 

.ristes. Il nous semblait l’an dernier, au soir du 17 
août, que l’on respirait plus librement dans toute la 
province. Depuis, cette impression s’est encore accrue. 
Le gouvernement d’Union nationale s’efforce chaque 
jour de mettre de l’ordre dans la maison saccagée. Il 

|a Dit jusqu’ici un travail énorme, bien qu’il fût en 
partie paralysé par les dettes incroyables laissées par 

i son prédécesseur, dans tous les ministères. Comme 
d a rappelé a Knowlton le ministre des Travaux pu - 
1 lilies. M. John Bourque, ces dettes atteignent le chif- 
jtre lantastiquc de SJ2.000.000. L Union nationale 
pave cependant ces dettes et s’occupe quand même, 

jsans cesse, de réalisations nouvelles. Elle fera encore 
| mieux qu elle n a tait jusqu'ici, le jour où elle n aura 
j Que sa propre administration à envisager.

LE PEUPLE PAYE
| La ville de Saint-Hyacinthe assumera les res­
ponsabilités de la Chambre île Commerce locale, en 

j marge de l’établissement parmi nous de la Hump 
\ Hairpin Manufacturing of Canada Ltd. Les contri­
buables-propriétaires se sont nettement prononcés 
dans ce sens, au référendum tenu lundi et mardi. 
Cette solution était la seule bonne dans les cireons 
tances, et le premier ministre de la province lui-mé 
me s’y était montré favorable, à Québec, au comité 
des bills privés. Tous les citoyens, pour peu qu’ils 
soient au fait de notre politique municipale, se ré­
jouiront de Laide apportée à la Chambre de Com­
merce. qui implique le règlement du fameux billet 
endossé par quelque 36 propriétaires. Cette affaire 
traînant depuis des années, il était plus que temps d'en 
finir avec elle. On regrettera seulement qu elle ait 
coûté deux fois plus cher qu’il n’était nécessaire, par 
suite de l’incurie du maire Bouchard. Elle occasion­
nera un déboursé de plus de S 12.000.. alors qu elle 
se serait réglée pour $6.500., vers 1931. Mais M.

, Bouchard, dans le temps, préféra discuter, tergiverser, 
plaider, exploiter toute l'affaire au point de vue élec- 

i *or**L G! est encore le peuple qui paye les pots cassés.

DE TRISTES SIRES
; Le Clairon trouve le moyen de nous prendre à 
| partie, à la suite d un article du Maître-Imprimeur 
de Montréal. II s agissait de notre premier Saint- 
Hyacinthe cl il y a quelques semaines, sur le contrat 
collectif dans les métiers de l’imprimerie. Le rédac­
teur anonyme du Maître-Imprimeur nous reprochait 
d avoir écrit que le contrat collectif, tel qu’il existe 
présentement, a été imposé aux ateliers de b campa­
gne par les maîtres-imprimeurs et les associations ou­
vrières de Montréal. Il tendait à dire que les maîtres- 
imprimeurs montréalais durent passer par les four­
ches caudincs des associations ouvrières, et que l’on 
doit blâmer celles-ci si l’on veut blâmer quelqu'un, 
et non pas les maîtres-imprimeurs. Tout cela est pro­
bablement vrai à l’origine, mais il n’empêche que le 
-entrât était préparé, que les maîtres-imprimeurs y 

. paraissaient comme partie, au même titre que les 
associations ouvrières, quand les imprimeurs de la 
campagne furent avisés de ce qui les attendait. En 
sort», que le Maître-Imprimeur a peut-être raison, et 
qiu nous n avons quand même pas tort. Mais tout
c\ J ne jusl'fi° Pns le C lairon de son attitude, lui qui 
n a jamais voulu faire partie de l’Association des 
Journaux Hebdomadaires de la province, laquelle 
o tint pour les ateliers imprimant des hebdomadaires 
certaines modifierions au contrat original, à Lavan- 
ta**c e chacun d eux. Le Clairon n’a jamais payé 
un sou de cotisation à l’Association, n’a jamais fait 
deux doigts de travail pour ou contre le contrat col-

CCtl ’ n J JJma>s assumé une responsabilité, morale 
ou materielle, dans les délibérations avec les tepré- 
sentants ouvriers ou ceux du gouvernement provin­
cial. il s est contenté tout juste de bénéficier des efforts 

autrui, de récolter, de manger les marrons que d’au­
tres avaient tirés du feu. Et il s’en prend aujourd hui 
a un journal comme le nôtre, qui a par ses représen­
tants travaillé pour lui, comme pour tous les autres 
hebdomadaires de la province. Les gens du Clairon 
sont de bien tristes sires.
__  H.B.

LETTRE DE QUÉBEC
L’HON. M MAURICE DUPLESSIS. SEPT DE SES COLLEGUES ET UNE QUARANTAINE DE DEPUTES 

CELEBRENT A KNOWLTON LE PREMIER ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE DE L’UNION 
NATIONALE— PIQUE-NIQUE ORGANISE PAR LE DEPUTE DE BROME, M. JONATHAN RO-
5rN™.,MAN,FESTATI0N EN PLE,N A,R- A ^QUELLE ASSISTENT PLUSIEURS MILLIERS 
DE PERSONNES.— LES MEMBRES DU CABINET FONT UNE REVUE DU TRAVAIL ACCOM­
PLI DEPUIS UN AN.— IMPORTANTES DECLARATIONS DU PREMIER MINISTRE AU SUJET 
DES GREVES DU TEXTILE.

REOUVERTURE PROCHAINE DE NOUVEAUX MOULINS

Il y a eu un an le 1^ août, que l’Union Natio­
nale remportait dans notre province une victoire 
éclatante. Le premier ministre cl ses collègues auraient 
pu célébrer ce premier anniversaire par une grande 
manifestation politique. Mais ils ont considéré qu’un 
an après les élections, ce n’est pas le temps d’ouvrir 
une nouvelle campagne. Comme l’hon. M Duplessis 
l’a déclaré encore en cette occasion, son gouvernement 
a été élu pour cinq ans. et en attendant l’heure de se 
présenter devant le peuple, il veut consacrer tout son 
temps et ses efforts à redonner la prospérité à la pro­
vince. Le chef de l’Union Nationale et ses collègues 
acceptèrent plutôt l’invitation du députe de Brome. 
M. Jonathan Robinson, qui avait organisé une ma 
gnifique lête champêtre à Knowlton, sur les bords du 
lac Brome. C’est là l’un des coins les plus pit tores

M« J.-E. Laforce 
répond à 
M. J.-F. Pouliot

UNIS OPINION
Le parti de 1 Union Nationale s’est inspiré et 

s inspire de vrai patriotisme, c'est-à-dire d'un pa­
triotisme à base de loyauté vis à vis de son pays. Le 
séparatisme n’est qu'un mythe en cette province, et il 
sem e p us que temps que les autres provinces Len- 
tenc ent dire. Un petit groupe en effet, un très petit 
groupe de politiciens, ont causé beaucoup de déran­
gement dans ce pays durant les douze derniers mois 
et ont fait autant de dommages qu’aucune école com­
muniste, et ce, en préconisant le séparatisme. Le sépa­
ratisme est tout aussi indésirable chez tout vrai Cana­
dien, que le communisme.

Jonathan Robinson, (à Knowlton)

Le dimanche. 8 août dernier, à Rivière du Loup, 
nous rapportent les journaux, le député fédéral de 
ce comté s’est de nouveau porté à une série d'injures 
contre le sous-ministre de la Colonisation et K* pré­
sident de notre Société Nationale.

11 a. dit-il. le sous-ministre de la Colonisation 
actuel, placé les colons du Lémiscouata sur des tas 
de roches, etc., etc.. Quand il dit cela, monsieur Jean 
François Pouliot sait qu’il affirme exactement le con­
traire de la vérité. Il sait que tous les colons placés 
au Lémiscouata l’ont été par ses amis à lui. le député 
fédéral de la région.

Il sait que si. durant des décades, il n'y a pas 
eu de bonne classification des sols au Lémiscouata ; 
que si les colons ont dû barboter dans la boue à ira 
vers des sentiers comme des bêtes sauvages, ainsi qu’il 
1 affirme: que si ces mêmes colons ont été pendant 
5 ou 6 ans à crever la faim, que ce sont ses propres 
amis à lui, le député de la région, qui avaient l’entière 
responsabilité de toute la politique de colonisation 
au Lémiscouata comme ailleurs. Ces colons ont crevé 
de faim pendant 5 ou 6 ans, dit il. Qu a t il fait lui, 
mandataire du peuple, pour venir à leur secours?

Les amis de monsieur Pouliot ne sont plus là. 
Les responsabilités colonisatrices sont tombées 

sur d’autres épaules.
Le problème de la Seigneurie du lac Lémiscoua 

ta sc règle à l’avantage des cultivateurs et des colons 
de la région témiscouataine; de la véritable classifica 
tion des sols à coloniser se fait par des techniciens, 
afin que les colons du Lémiscouata comme ailleurs, 
aient à l’avenir, des terres propres à la culture, en vue 
de récoltes profitables.

Des primes nouvelles sont données aux colons, 
même à ceux placés par les amis de monsieur Jean- 
François Pouliot, afin qu ils puissent plus facilement 
réussir leur entreprise de défrichement d'un pays 
nouveau.

Au 'Lémiscouata, l’organisation pour le déve 
loppement du tourisme est telle, grâce aux travaux de 
voirie exécutés par la Colonisation, que les colons de 
cette région se trouveront à ajouter un marche nou­
veau pour l'écoulement de leurs produits.

En un mot, c'est la prospérité assurée pour ceux 
des colons de cette région qui veulent faire leur part 
de coopération pour le développement économique de 
leur pays.

Monsieur Pouliot s’en est pris au peuple de 
Montréal et en particulier aux directeurs de notre 
Société Nationale. Là, comme ailleurs, il a montré 
son ignorance ou sa mauvaise foi. Le président géné­
ral de la Société Saint-Jean-Baptiste n'est pas élu par 
les directeurs de cette Socité, mais bien par les délé­
gués représentant chacune des sections de notre So­
ciété Nationale. Le vote est secret. Lors de Lavant 
dernière élection, le président actuel fût élu par accla 
mation. A la dernière élection, sur 93 votes donnés, 
le président actuel en a eu 92, et il n’a pas voté pour 
lui-même.

Monsieur Jean-François Pouliot en a aussi con­
tre la Caisse Nationale d'Economie, et contre la So­
ciété Nationale de Fiducie, toutes deux dirigées par 
d'anciens présidents de la Société Saint-Jean Baptiste. 
Ça l’enrage de voir ces deux institutions financières 
canadiennes-françaises, réussir aussi bien.

Signe d'une mentalité étrange.
Comme le chien de l'évangile, il peut revenir à 

son vomissement.
Ca ne nous intéresse pas.
D'ailleurs, il n'entre pas dans nos habitudes 

d’intervenir dans les querelles de gamins mal élevés 
qui se talochent en revenant de l'école.

J.-Ernest LAFORCE

quos de la province. La réunion eut lieu sur une col­
line, en lace du lac. Une température idéale permit 
a dos milliers d électeurs du comte et dos comtés voi 
sms. de se rendre a la lête. Le Premier Ministre fut 
accueilli par do longues ovations.

L’hon. M. Duplessis

L bon. M. Duplessis a prononcé un grand dis­
cours, (pu a produit une proionde impression Après 
avoir rappelé ce que son gouvernement a fait depuis 
moins d un an qu il est au pouvoir, il a énuméré ce 
qu il a lait en particulier pour les ouvriers. Durant 
la derniere session, une loi a ete adoptée pour amé- 
liorei les contrats collcctiks, une autre |H>ur assurer 
aux ouvriers des salaires raisonnables, enfin, le gou­
vernement a sanctionné une loi pour donner à tous 1rs 
travailleurs le droit de s unir. La loi des salaires rai­
sonnables entrera en vigueur le premier septembre. 
<. est pourquoi le chel du gouvernement regrette que 
les ouvriers du textile n aient pas attendu quelques 
semaines, avant de déclarer la grève, car alors, le 
gouvernement aurait pu obliger la compagnie à leur 
payer des salaires plus élevés.

Importante déclaration

\ oici I importante déclaration laiic par le pre­
mier ministre à ce sujet.

‘ Il se lait actuellement, du Lhon. M. Duples­
sis. des abus considérables. Des grèves ont été orga­
nisées. Je pms dire ceci aujourd'hui: Le peuple n
donné un mandat au gouvernement, et ce mandat, 
nous allons le remplir, sans jH*ur et sans reproche. 
Je ne pat le pas ici de la grande masse ouvrière, que 
je ne blâme pas, mais que nous allons défendre. Je 
veux parler de certains chefs ouvriers qui retirent des 
salaires pour faire la chicane. Pendant trente ans, en 
celle province, les ouvriers et en particulier ceux du 
textile, ont été exploités A notre première session, 
nous avons passé une loi pour améliorer les contrats 
collect il s et une autre pour garantir des salai.es rai­
sonnables. Les gens de l’ancien régime n’aiment pas 
ces lois. Ils se disent que si ce* lois sont appliquées, 
elles vont produire de tels bienfaits que le gouverne­
ment va en devenir plus tort. Je vous donne ma pa 
role de gentilhomme et de premier ministre quaprès 
le premier septembre, il y aura dans cette province 
des salaires raisonnables. Cet bivi. encore, nous avons 
adopté une loi donnant aux ouvriers le pouvoir de 
s unir, ce qui se faisait pour la première fois en notre 
province. Nous avons donne au gouvernement le 
droit île fixer des salaires raisonnables, si les patrons 
et les ouvriers ne s’entendent pa*.

Rendre justice à tou»

Nous n'avons pas clé élus pour faire de la 
démagogie ou persécuter les honnêtes gens, mais pour 
rendre justice «» tous. Je ne crains pas de dire ici, et 
je prends mes responsabilités, que la Dominion Tex­
tile a exploité ses ouvriers, et quelle ne paye pas des 
salaires raisonnables. Mais ce n'est pas d aujourd'hui 
que ccia sc fait. Mais les champions d’aujourd'hui 
qui sont payés cinquante piastres par semaine pour 
organiser des grèves, ne disaient rien autrefois. Nous 
reconnaissons le droit de grève, pourvu que la grève 
soit faite selon la justice, dans l'ordre, et comme re­
cours de la dernière extrémité. La grève actuelle est 
une grève malheureuse. Ceux qui l'ont déclanchée 
porteront de lourde*, responsabilités. Ceux qui ont 
attendu pendant trente ans un gouvernement qui ne 
faisait rien auraient pu, il me semble, attendre pen­
dant un mois un gouvernement qui fait quelque 
chose.

Protection aux ouvriers

Les lois vont être respectées. Les ouvriers vont 
recevoir leurs augmentations. Mais nous ne permet­
trons pas Je sabotage, ni les intimidations, ni les ac­
caparements d’autorité. Celui qui a reçu le mandat 
d’administrer la province, c'est le gouvernement, les 
ministres et celui qui vous parle. Ce mandat, il n’a 
pas été confié aux internationaux ni aux syndicats, 
mais au gouvernement. Certains trouveront que je 
parle de façon énergique et catégorique, mais l'heure 
est arrivée de prendre chacun nos responsabilités. Je 
prends les miennes."

L'hçn. M. Duplessis fit ensuite une autre décla­
ration importante, au sujet de l'enquête des comptes 
publics.

On demande, dit-il, ce que le gouvernement 
a fait avec l'enquête des comptes publics. Il a d’abord 
fait connaître la canaille. Nous allons punir les cou­
pables, mais nous voulons leur donner une chance 
de se défendre. Avant de mettre les coupables en pri­
son, il faut leur mettre des menottes, et vous allez 
voir bientôt de quelle façon nous allons procéder."

Le Premier Ministre ajouta qu'il y aura des 
sanctions contre les coupable! tn tempe et* lieu.
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NOS CAMPAGNES
STE~HÉLÈNE FARNHAM

Le jour de la fete de l’As-1 L’Unité Sanitaire de Farn- 
somption la grand’messe a été ham a ouvert ses portes d'une 
chantée par M. l’abbé J. Morin manière officielle le M août 
curé et le sermon de circonstan dernier par une clinique dite 
ce a été donné par le R. Père anti tuberculeuse, ci le 17 août 
Frédéric Saint Onge. SJ. La le public était invité à se rendre 
chorale chanta une très belle à une conférence avec projec- 
messe sous l’habile direction de (ions lumineuses afin que Iqs 
M. Philias droitier, de Mont- auditeurs aient de plus justes 
réal. notions de l'hygiène, de ses heu-

—lin visite chez M. O. reux résultats, etc.
Saint-Onge, son frère le R.P. M. et Mme L. Jeannotte, 
F. Saint-Onge. Jésuite de Mont Mme J. Blanchette, Mme E. 
réal, sa soeur R.S. Saint Onge 1.amoureux et Mlle Hélène Be­
et sa cousine R.S. Lapointe des langer sont revenus de leur 
Soeurs de la Charité de Saint- voyage à Ste-Annc de Beaupré. 
Hyacinthe, M. et Mme Aldor )ls ont aussi visité le Cap de la 
Pel land et leurs enfants de Madeleine, Ci (Tard, lieu de pè- 
Montréal. lerinage en l’honneur des Sis

—Chez M. et Mme 1. Ra Martyrs Canadiens et 1 Oratoi- 
jotte, M. l’abbé II. Bouvier du rc St-Joseph. ainsi que les vil 
collège St-Joseph de Mont- les de Québec et Trois-Rivières. 
Laurier. Mme Misael Bouvier et - M. et Mme O. Robillard 
sa fille Mlle Alice, M. et Mme à Guelph. Ontario.
Laurent Hogue et leurs entants . Au Lac Champlain Mlle 
de Montréal. Jeanne Blanchette.

—Chez M. L. Daigle leur —A Sherbrooke, nos Zoua-
fille R. Soeur SteMartine des ves Pontificaux afin de partici- 
Soeurs St-Joseph de Saint Hya per aux têtes du centenaire, 
cinthe. - Parmi nos visiteurs: les

—Chez M. J. Archambault RR. Soeurs Bessette et Marie de 
son fils R. Frère Zotique des la Providence, des Soeurs de la 
Frères île la Charité de Sorel, sa Charité de 1 Hôtel-Dieu de St- 
fille R. Soeur St Urbain des Hyacinthe.
Soeurs St Joseph de Saint Hya | n visite parmj nous: M.

Ces jours derniers avaient 
lieu les funérailles de Mme Zc- 
phirin Comtois, née Marie-Lse

STE-SABINE

N.-D. de Stanbridge
Mlles Marie-An ne et Louise 

Lanoue de Montréal, Mme H. 
La noue, leur mère. M. Adrien 
Grenon de Montréal. M. et 
Mme J.D. Berthiàume de Farn- 
ham et leurs deux fils: Paul-

Dimanche dernier, M. et Emile, Maurice, leur fille Mar- 
Mme C. Poulin et leur famille guérite tous en visite chez M. 
de New-Port Center. Mme A. i Joseph Lanoue. dimanche der-

Blanchard, décédée à 1 âge de |3onneau et Mlle Cécile Bon- nier.
81 ans. La levée du corps Blt |U.ul MM. Léo A. Bonneau, et 
faite par le Rév. h.H. Messier, ; ^ Bonneau, ces jours derniers.
ancien curé de la paroisse et le 
service lut chanté par M. l’abbé

Lundi dernier M. et Mme 
A.D. Phoénix avaient le bon-

MM. Alphonse et Ftienne 
Surprenant de Magog. Mlle Ca­
bana. Mme David Surprenant. 
M. Raoul Surprenant de Mont­
réal. en visite chez M. Philias 
Gaudreau, dans le cours de la 
semaine.

Mme Joseph Saint-Denis

Gustave V igneau, chapelain de ^ (|c rcccvoir • lcur loyor 
'Hotel Dieu de Sa.nt-Hyacin- |air fiI,c SocUf MarK. St-Amé- 
,he Dans e choeur on remar- ^ ^ b 1>r..scnLnion dtf Marie 
qua.t les abbés R Desnoyers, ^ Coaticook; tQUlc b famille!
cuie de la paroisse, A. Lavallcc., B r|;unit ct pjssa unc agréable est de retour d'un voyage d une
vicaire. R. rorest. cure de î>t" j journée. dizaine de jours aux Etats-Unis
Joachim, neveu de la défunte., ' ; M|| R t. i . .
A Breton I R. Mathieu, Jo-1 Ces jours derniers Soeur , . . .A onion. >.iv. iviaïuiiu, J Montreal était en visite diman
sepl) Lemieux, en am de la pn-| Bessette de 1 hop. a du ^ ^che dernier chez son cousin M.
roisse et neveu de la défunte. Le; Coeur de Cartierville. était en . nUouette
deuil était conduit par M. Pier- visite dans sa famille, particu- JacclUts lJUqu e'
C ardin, maire de la paroisse, lièrement chez M. A. Phoénix
1 es porteurs étaient: MM. Cle-jet Mme A. Bessette. A cette oc-
ment Deslauriers, Zéphirin Les- easion. MM. et Mmes J.A. Bcs-
sard. Isidore Lessard. Del phis M-’tte de Cowansville. C. P.d.
Sylvestre. Polydore Bazinet. ! Potvin de Farnham étaient en

:-o

PIKE RIVER

cinthe. A cette occasion il y eut ut Mme Pierre

Joseph Lemieux. La bannière de, visite chez Mme A. Bessette. 
Ste-Anne était portée par M. j —Mlle Irène Marchessault 
Alexandre Brodeur. 1 es portai- de Montpellier, Vt., passe quel 
ses honoraires dames de Ste An ques jours en visite chez sa soeur 
ne étaient Mmes Isidore et Zc- Mme P. Barrière, 
phi ri n Lessard. Delphis Sylvcs-| —M. et Mme I ideas Cho- 
tre. Pierre Cardin, Alex. Bro- quel te enrichissaient aussi leur 
deur. Joseph Désautels, et Paul fOy0r d’une fille baptisée sous 
Gervais, Clément Deslauriers. ; r- prénoms de Marte- Annc-Ri- 
La quête lut laite par Mmes Parrain ct marraine: M. et
Pierre Cardin et Paul Gervais. ^jnK. René Boucher d'IIighga-
a % * à 1* I C 1 O . . . « « « •

Mlle Germaine Duches- 
ncau de passage chez son heau-
frère M. Arthur Gamache, ré 
comment.

La Compagnie d'Assurance sur la vie

il y a 81 ans ...
paya sa première revendication à 
un citoyen de la Province de Québec.

Ceci eut lieu onze ans avant que le 
Canada ne devienne un Dominion.

La Canada Life a payé et placé 
pendant bien des années, dans la 
Province de Québec, beaucoup plus 
d’argent qu’elle n’en a reçu en 
primes.

Gérants de Succursales
QUIÎHI-C—Maurice «le Goumois MONTRÉAL—V.R.F.Macdonald 

1 in.uu i.il lUilg., Cûcc de la Montagne I'dilicc Canada Life, 275, rue S<-Jacques

ST-JEAN-dcorjtcs Girard SHERBROOKE—fI. A. Peabody
Angle des rues Wellington et King33» f»»c St-Jacqucs

Ménard, de,La défunte laisse deux fils Ro-1 ^ Vt., oncle et tante de l en- 
rcunion de parents. Montréal: Mme J. Martin dcjmuald de St Hugues. Armand, fanj#

—Chez M. Z. Sawyer. M. Granby: M. et Mme Hector Jc Montréal; six filles: Mme __Gérard Benoît. Mlles
Alphonse Fcrland de Lemieux Lacomhe tie Saint 1 lyacinthe: : Olivier Letcbvre (Marie-Anna*) c Benoît et Agnès Arpin

de I aunton Mass., étaient ré-
• • • r *w ■ - - .- — - • a•• v • — - - - /  
et M. Dosithéc Bisson de Mont- \\. et Mme J. Blanchette, de Je Montréal. Mme Hector Le

:-o* : —

BEDFORD

réal. Montréal.
—Chez Mme D. Beauregard 

M. et Mme Henri Dauphinais 
et leurs enfants Roland. Lu 
cienne, Jeanne d’Arc. Rénald et 
Normand de Danielson. Conn. Dcrnjèrcmcm en l’église de

—Chez M. H* Jocktsch. M. Saint Damien de cette paroisse, 
et Mme Joseph Jockiscb et leur Clircm |jcu |cs funérailles de 
fils André de Montréal. Mlle Jeanne 1.angevin, décédée

—Chez/M. P.A. Lessard M a l’hôpital Saint Jean, à l’âge 
Poirier et sa dame née C onstan de ^7 ans. La détunte était la 
ce Masson de Drummondville, fille de M. le notaire R. Lange 
en voyage de noces. vin et de Mme Langevin.

—Chez M. Horace I edoux. l a messe fut chantée par M. 
M. et Mme Orner Ledoux. leur le curé Lagacé assisté de MM. 
fille Mlle Antoinette. M. les abbés Paul Si Pierre et Mau 
Edouard Desmarais et Mme rice Dery comme diacre ct sous 
Anna Champagne de Woonsoc- diacre.
ket, R.L, M. et Mme Anaclet La chorale sous la direction 
Ledoux d’Alexandria Ont.. M. de M. le curé Aniédcc C.uillet de 
et Mme Orner Laferrière de Beloeil rendit la messe de Pie 
Montréal. M. et Mme Herman jtro Yon avec F accompagnement 
Lemire et leur fils Roger de de M. l’abbé Palmer, cousin de
Drummondville. les trois Dores la del unie.

Les porteurs étaient MM.

iebvre (Marie Rose) de \ die ccmim.nt en visite chez. M. Men-* 
Marie Téiniscamingue, Mme A. (a.rvais
LUuntc (Maria, de Sain. IL.., M„e' M.lric-.IosoPhc Tcs-
umhc Rcvdc Soeur on,to,s u| d(. Sainl.Alcxandri. cst de­
des SS. de la ( .liante de Saint . . *,, ., , . , . . . .... nuis quelques jours 1 bote de sonHyacinthe (Adrienne). Mlle 1 . \J m ou... ,, . amie Mlle Jeanne-d Arc i lioe-Beatricc de Saint Hyacinthe.
Mme Evariste Fontaine (Ger tï _ _ . . . ..

M A. Forcicr, M. et Mmetrude) de Gardner Mass., un , „ . ... ,
grand nombre de petits enfants, Armand Forcer de Central
Dans l’assistance, on remar Falls, étaient récemment en vi-

Lcdoux ne s’étaient pas vus de 
puis 20 ans.

—M. et Mme Horace Le 
doux se sont rendus à Alexan 
dna, Ont., chez M. A. Ledoux.

—M. le docteur Charles 
Edouard L. Auger, sa dame et

Henri et Philippe Beaudoin, on 
clés de la défunte, Bernard Pal 
mer. Joseph Aird. Albert et 
Paul A. Barrière ses cousins.

Plusieurs parents et amis sui 
vaient la dépouille mortelle.

Mme J.A. Campbell en
leurs fils Antoine et ( harles visite à Saint Hyacinthe où elle
Edouard ainsi que M. et Mme assista à la profession religieuse
Adrien L. Auger et leurs fillet île sa nièce, Soeur Marie-I ran 
tes Madeleine. Françoise, Lu çoise, du couvent de la Présen- 
cille et Annette sont revenus en tation de Marie, 
chantés de leur voyage a Ville| Mmc CjCOrgcs Lévesque.
n°nU * A r fC f i i* H accompagnée tie sa mère, Mme
Desire L. Auger. Ayant i ait le : ■ -, , j , r.ir. ® » Jules Dubois et de son lus Mar-
fnml i>n illln ! I «i Ont VKltè . .trajet en auto ils ont visite x . . n .. J . . . ,, col. se sont embarques a Que*Amos, Macamic, Kouyn, pas- . , . . .... 1 _ ,, . .... . 1 bec a bord de l I impress of Brisant par le lac I emtscamingtie . n . . %l, *, . . tain, pour Paris, us se rendrontet e^allender. Ontario. i ' ni;.. i,.„ l,,.ensuite en Belgique. rendant

—Mme Arthur Lussiei et sa son absence, le salon de coillure
petite fille Rita sont allées à sera dirigé par M. G. Lévesque.
Montréal chez M. et Mme Jos. j . . .. . ,Y | - -M. et Mme Joseph Moreau

avo,l'‘ accompagnés de M. et Mme J.
—Lundi le 16 août a été B. Hébert. Mlle I umina Hé 

inhumée dans le cimetière de bert, M. et Mme Nap. Hebert 
notre paroisse Mme Joseph La se rendaient à Saint Hyacinthe 
ferrière née Marie Dussault dé- pour assister à la profession rc 
cédée samedi le N à Wickham ligieuse de leur fille Sr Maurice 
chez son gendre M. Jean Bour du Sauveur.
cier. Elle était âgée de- ans ...................
et 8 mois et laisse dans le deuil

quait les RR. Soeurs de l.i Pré sitc t,KZ M- H‘ Gcrvais' . .. 
mentation cln couvent de S.unt M et Mme 11 l.arivicrc
Hugues, les RR. Soeurs S.iim et M. M. Larivière sont p.irtis 
Honorât et Joseph du Sauveur, pour un voyage aux Etats-Unis 
nièces de la défunte. Mlle Llta principalement à Providence et 
ne Lefebvre de Montréal. Mme1 à Boston.
Paten tea u de Montreal, M. et _
Mme Edgar Pagnan. M. et Vigncau. Mme L. Lapcrle. Mme 
Mme Ubald Launon de St |; Roussca„ lK St-Hugues. etc. 
Jean. Mme Cadorette de Saint-j , c chan, fu, fourni par la 
1 lyaem.he. Mme S. 1 cpinc de .horaU. tk. St ,hlgues sous ja di- 
MontreaL Mmes Noc e, /aclia r,c(ion du n.lljire G. Parent, 
rie Beauchemtn de St Jean. Mlle n,aîtrc d, ch.ip,,1C( Mme Oscar 
Léonide Forest de St Joachim, Beaudry louchait l’orgue.
M. J.L. Gosselin de St Hya-j________ ____________________
cinthe. M. Lucien Laurion. St

STORES
paient aux

î

Plus de $167,000.00 payés pour les services 
de chauffage, électricité et téléphone en 1936

Jean. M. Hector Lemieux de 
St Simon. M. et Mme Pierre 
Grenon de St-Simon. M. et 
Mme LL St Onge, M. Alexis 
Beauregard. Mmes Duhamel. 
M. et Mme \V Desserres. Mlles

Maux dalête

Les Magasins Dominion figurent parmi les meilleurs clients 
des compagnies d’utilité publique de la province de Québec. 
Nous faisons largement usage de tous les services qui peu­
vent contribuer à améliorer les conditions dans nos magasins. 
Un bon éclairage, un chauffage normal, unc réfrigération 
parfaite et unc installation de téléphone efficace sont autant 
de services essentiels pour la bonne administration d'épice­
ries bien tenues, répondant en tout point aux exigences des 
ménagères modernes. Nos établissements ne laissent abso­
lument rien à désirer sous ce rapport.
Les Magasins Dominion sont un véritable actif pour la 
province de Québec.

Pour prompt soulagement/ 
prenez un verre de

Dépenses des magasins 
Dominion en une année 

dans Québec

Achats des manufac­
turiers, $5,209,426.17
Achats des cultivateurs, 
(Ile de Montréal seulement)

$63,122.08
Taxes, municipales, 

provinciales et 
spéciales, $57,922.23

Salaires * $663,669.36
Loyers des magasins, 

$182,203.86

DOMINION STORES LIMITED

LES PRIX N'ONT JAMAIS ÉTÉ Si BAS !
LA QUALITÉ N'A JAMAIS ÉTÉ SI HAU7E!

•outage, cicaiHue.
Vous t«m«t tur pledl

scs fils Joseph de Ste Hélène ct contre ENTORSES
Wilfrid dt* Si-Boiuivcntlirc : SUS Appliquez le Minard en fric-
filles Mme Orner Dcrnaile. née ,V ètïr T s n ,;ï" ,7r lui1 m! !. >1k>I
Marie Anne de Ste-Hélène, ru..r#dui«
Mme Alfred Brouillard née i7f 
Olivine, de Détroit, Mme Al fé­
rié Bourcicr née Alma et Mme 
Lionel Boucher née Grise, tou­
tes deux de Woonsocket, R.I..
Mme Jean Bourcicr née Ger
mainc ct Imcida de Wickham.%
Mme H. Hébèrt née Léonà de 
St-Cyrille de Wcndover.

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

FORD mm HO TELSf $YP ■ j

fe:

M* * Uéi(-. #• tl;L

LaeatWn
$130 à $230

îmM mm

\ i

PERSONNE n’a jamais pu acheter autant de qualité à si 
bas prix que dans le McLaughlin-Buick de cette année! 

... Un empattement plus long et, par conséquent, un pro­
filage plus élégant ... De plus grosses et plus larges carros­
series Fisher monacier à toit-tourelle pour le maximum de 
confort et de sécurité .. . Puissance, accélération, souplesse 
et performance supérieures du moteur huit en ligne à sou­

papes en tête . . . avec genoux 
mécaniques, freins hydrauliques 
"tiptoe”, commande par tube ue 
torsion et beaucoup d’autres 
avantages—le tout amélioré C* 
raffiné.
Et cependant, le McLaughlin- 
Buick se vend aujourd’hui a 
bjs prix que jamais! Or ne man­
quez pas de vérifier les prix et 
les remises en échange avant 
d’acheter n’importe quel auto. 
Plus important encore, compa­
rez l’auto lui-même — sur /<* 
route aujourd'hui!

M-227BF

IHcfl.AUGHI.in
llluUrè—U teJjti â cinq pUcet 

avec malle Je la jette 44.

O PO N TO-MO N T Pf Al

J /

JETTÈ AUTOMOBILE LTËE
FUS JETTE, GÉRANT

r,.", RU1S S A INT-FRANÇOIS TEL. Kl O SAINT-IIYACINTIIE

. . .
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TOI IR VIIIP le chamblv reste en

SERA OPPOSE TETE DE LA L,GUE
L’équipe de base-bail de 
Chambly a raison de celle 
de Saint-Hyacinthe, le 15
L'équipe locale doit perdre tout e*poir de remporter cette an­

née le championnat de la Ligue Fédérale.— Merrill D’An­
jou brille sur la défensive.

L'ê«|ul|H% «le htmc-lniU <’humbly 
«>st affirmée do nouveau on bat­
tant ocllo de Saint •Hyacinthe'. «11- 
uianclie «héritier. par I A 3. Aille 
Bryant et Charlie (Wort furent 
«..lidow sur le monticule avec cha­
cun T coups srtrs. H.van fut le meil­
leur frappeur des locaux avec 2 
coups srtrs, tandis quo Charlie Cal­
vert fut le meilleur homme pour 
Cliamldv. avoo ('•pilenient 2 coups 
srtrs. Merrill D’Anjou et Church 
furent les «Molles de lYsptlpe tlo 
Salnt-Ilyacliitho sur la défensive. 
Par rotto vlct«»lro, l’é«|uipe de 
Chnmhiy ost assuiré«* do toruilner la 
saison on première position de la 
Figue Fédérait». ltyun et Malfara 
comptèrent pour lYspilpe do Saint- 
Hyacinthe, lo pr»*ml«*r 1 point. Pau- 
tri* *2 points. Pour l'équipe de Gham- 
bly, b*s jouoitrs suivants comptèrent 
chacun un point : Unlnvllle, Gagnon, 
Tupln et Ih'livoau. B<*rger«»n et De­
Lot tinvllln n'uvalent pas «l'emploi 
dans l'èqulpc pour la joute de dl- 
inaudio et Jouaient comme substi­
tuts. Berg«*mn frappa A la place do 
Flibotte. ot DeI,ottlnvllle A la place 
de Pelchut. LY-qitipt* de Saint-flya- 
dntho a «léllnltivemont pordti tout 
t»s|«olr d'arriver on tète do la Ligue 
Fédérale avant la fin «lo la saison, 
ltappoloiis quo. à moins «lo change­
ments important^ dans h* program­
me. los éliminatoires doivent coin- 
luoncor le 22 Uo et* mois».

Salnt-Hyadnthe:

Pelchat, 2h 
Church, a.e. 
Hyau, cal. 
Malfara. Il» 
Duoust, 3b 
Bryant. 1 
D'Anjou, C.g. 
Aubuclion, r 
Flibotte, c.c. 
Delà»! tin ville 
Bergeron

Chambly :

Hainvlllo, 3b 
(iravel. 2b 
O a gnon. c.d.
Ta pin, c.g.
C. Calvert, 1 
Ogloman, r 
Béliveau, Ib 
Denault. a.e.
NV. Calvert, c.c.

DEFI AUX AS Dll 
TENNIS POTHIER 
ET LOR. PICARD

A la rencontre de lutte de sa­
medi prochain.— Le lutteur 
japonais est un as du jiu-jitsu. 
—Dans la semi-finale, Geor­
ges Desparois et Bob Lortie.

MM. Jaequ«*s Cuyor »*t Hcrmol 
Fournier, «les é«|Uipt*s do tennis l'a 
plllon et Francs Ulgolos. lancent 
offlelelhuntMit un défi A MM. Guy 
Potliier et Lorenzo Picard, du Club 
de Golf, dans une rencontre «U» 2 
dans 3, sur le terrain de tennis «le 
leur choix. A la «lato «*t A l'heure 
qu'ils eholslront.

Il est eertaln «pie cettt» rencontre 
sera des plus Intéressantes, puD 
«HiVlle mettra aux prises quatre des 
lnellh*lirs trnnisnu'n de la région. 
Les amateurs «le tennis attendent 
av«v anxiété ta réponse de Picard 
et Pothier. «*t s,* promettent d'assis 
ter eu grand nombre A la partie 
Kspérons que la rencontre aura lieu 
pr<»ehaiiiement.

------------ :-o-: -----------

IBERVILLE VAINQUEUR 
DES GARS DE BEDFORD

Du rançon u an
à s'assurer les 

■ Noguchi pour 
rencontre tlnu- 
lutte qui aura

Sommaire «le la joute: hit 2 huts. 
Bryant ; coups srtrs, Hyau 2, Cal­
vert 2: hits sacrifice, Gravel, Do- 
imult : but volé, Malfara : lilt «lu
lanceur. Daoust.
Chambly
S.-Ilyacliitlio

Batteries: Charlie Calvert et
Ogleiuau; Bryant et Aubuclion.

Durée «le la Joute: 2 lires 32.
Arbitres: Tahamouut et Péluinl.

CE QUI SE PASSE 
DANS LE MONDE 

DU TENNIS
Victoires des équipes Francs- 

Rigolos et Club de Golf.—Le 
résultat de chaque partie 
jouée.

MKKKIU, I>'AX.K>U, garant iU> 
l’équljM* locale «le base-ball, qui se 
tlt roiiiur«|uor sur la défensive, «li- 
luanche «lernler.

BALLE - MOLLE
L’éipilpe «le balle molle HOtel Ot­

tawa (All Slant) rencontrera l’é­
quipe <!«• Marlevllle, A Marlevllle, 
dimanche proclitilu A 2 lires de
l'apriVs-iuldi.

Batteries: ll«‘»t«*i Ottawa: Illshoti 
et Frappler; Marlevllle: Morlssettu 
et « • tiny.

¥ ¥ ¥
D«-vaiit une assistance d'environ 

500 personnes, l'éspiipe de balle mol­
le Christ H«d a défait lundi celle de 
la Uothuni par 7 A I». (V fut une 
b<*IIe joute; il fallut une ]>ério«le 
supplémentaire avant d'en venir A 
un résultat définitif. L’équl|M* de la 
Gotham st* trouve éliminée et ses 
activités sont suspending pour cet­
te aimée.

:-o-;

OU LE FARNHAM VIENT 
DEJOUER LES CALCULS

lanihain. 1(1. Lt* Farnbam a 
déjoué le calcul <lt*s connaisseurs du 
buse-hu|| «qi remportant um* «leuxiè- 
,Ut* vletolrt» dans la Journée d'hier 
;j,ors «iu'11 r. battu le Bedford 4 A 
- i»'1 hier «olr. Lussier fut le héros 
d»* la victoire «lu Faniham alors 
«pi«* ses 2 coups srtrs ont produit 
t«»u< les points de sou club.

l*"rr«m fut la gruiith* vedette des 
'Liteurs en faisant compter les 2
lM»ints «h* son cliih avec 2 coups
b (1rs.

Joints par manche:
Bedford mi noo 000 -2 0 0
frorulinni (KM (MK) OOx—4 7 3

Butt«»ries: Perron «*t Lamonta- 
’• Baker et Bouchard.

LIGUE DE TENNIS
r

billion des équlpew dans la Ligue 
' c‘ Eennls de Saint-Hyacinthe:

P.J. Pts
Papillon *
Francs Higolos
^fuh de Golf
Lachnpyii,. 5 o

Fart leg A Jouer: Lundi soir, 23
w . Francs-Higolos visiteront le 
Llut, a,. Golf.

Mercredi soir, 25, le Lachapelle 
r**vra le Papillon.

La partie de tennis entre les 
équipes Lachapelle et Francs-Hlgo- 
los, qui devait avoir Heu mardi 
«lernler, 11 Juillet, a été Jouée sa­
medi soir ]K)ur cuuse «le mauvais 
temps. Les Francs-Higolos ont ga­
gné cette rencontre avec b* (sdutu- 
ge «le 4 A L

Simple féminin: Yvette Viger, «les 
Frimes-H Igolos, défait (Hlberte La- 
plante, du Lachapelle: (1-0 0-2.

Double féminin: Marie-Paule Ni­
ger et Cécile Cabana battent Made­
line Lord et Denise Haine. : 0-1

Douille mixte: Mouhiiic Bourgeois 
et Fred Camden, «lu Fra nés-H Igolos 
défunt Bernard Blanchard et Thé- 
r« se I Jielmpelle : 0-2 4-0 K-0.

Double ma seul in : Marcel Beaure- 
gan et Hermel Fournier hurlent 
laul h. Lor«l «»t Dollard Dellsle du 
laielia(Belle: 0-4 0-2.

Simple masculin: Léopold Saint- 
Arnaud du Lachapelle, bat Jean St- 
(ieriuain. «lu Fra ncs- R Igolos : 0-0
0 - te a

* ¥ ¥
I’m* des plus belles Joutes de li­

gue s'est Jouée lundi soir dernier 
«*ntre les équipes Francs-H Igolos et 
Club de («olf. Cette «lernlère est 
sortie valn<tueur «b* la rencontre pur 
le pointage «le 3 A 2.
Lundi soir prochain, nous aurons le 
plaisir de revoir ces «leux éipilpes 
aux prises alors que les Francs Hi­
golos rendront visite au Club «le 
Golf.

Voici les détails de la joute:
Simple féminin: Yvette Vlg«*r, «lu 

Fra nés-H igolos, défait Olivette Cha- 
llfoux, du Club de Golf: 0-1 0*0.

Simple hommes: Jules Turgeon. 
«lu Golf, défait Dauphlnals, des 
Francs-H Igolos: 0-2 2-0 0-0.

Double féminin: Mme Dr Des-
laurlers et Fabienne Challfoux, «lu 
Club de Golf, battent Cécile Caba­
na et Monique Bourgeois, «les 
Fra ncs- Higolos : 0-4 7-5.

Double lu » m in es : Dr Guy Pothier 
et Lorenzo Picard, du Club «le Go!f 
défont Marcel Beauregard et Her­
mel Fournier, du Fra ncs- Higolos : 
0-3 7-5.

Double mixte: Marie-Paule Niger 
et Fred Camden, du Franes-HIgolos 
buttent M. et Mme H. Beaulieu, «lu 
Club «le Golf : 0-2 0-2.

¥ * ¥
L'équipe Papillon a «iéfult les 

joueurs «lu I<acha|>ello, mere nsi I 
soir dernier. Us ont gagné quatre 
rencontres sur cinq, «•«» qui leur don­
ne actuellement lu tête dans la li­
gue.

Simple féminin: Lucienne Arel du 
Papillon défait Madeleine Danse- 
reau du Lachapelle : 0-1 0-1.

Simple masculin: Jacques Cayer 
défait Laurent St-Ainant du Lacha­
pelle 0-1 0-1.

Double féminin: Gisèle Picard et 
Solange Archambault «lu Papillon 
déf«»nt AngelIne et ThértVe Laehu- 
pelle du Taichapelle 5-2 0-1.

Double masculin: Léo Miction et 
Henri üulim*t du Papillon battent 
Bernard Blanchard et Léopold Ht- 
Araant du Lachai>elle: 0-1 4-(l 0-2.

Double mixte: Gllberte La (liante 
et Gérard Lamarche du Lachapelle 
défont Lucien Ménard et Olivette 
Dumaine du PaplUou: ô-l 1-0 ü-7.

Le fameux HKNH1 Dl FBI’S NK. «pie l'on verra de nouwau A 
l'«i«Mivre à Saint Ilyucinthi. ;N la *é am*«* «le lutte «le Mun»*dl soir pro­
chain.

J. Devalto déqualifié, la 
victoire est concédée à 
Jack Riley, samedi dernier
Joe Devaito se montre si brutal que l’arbitre est obligé d’in­

tervenir et de le déqualifier.— Combat nul entre Kid 
Lyons et Arthur Proulx.— Les autres combats.

Bedford. 10. IImtvIHc i battu 
| Btslfortl hier apié*midi par P A 2 

Les visiteurs ont j«ui«* um* 
partit* dans t«uis les ilcpart«*im'uts. 
Bill l'art»* fut la vulillr «I- % i - i
teura en iilloumii s<,iili,iin,nt > « mips 
srtrs aux frappeur** locaux St l.oui 

| et l>arlvt**e «mt «• iii«lnit i’olVt i -• i \ • • 111 
<*lllb Iberville «pli est lituinloii.iM ili 
il U pl«sl d'égallt»' avec !« Ih-df ni 
pour la b'nic posit ion «h |a | i. u, 
Fê«lêriile.

Points par nuimlit*:

l.c promoteur Kzc 
nom e qu'il a réussi 
services (lu Ja(H)iiai 
fain* les frais «b* la 
h* du programnn* «lt1 
Heu samedi prochain, A la salle «les 
patins A roulettes de cette \ llle.
< Vst après de longs pourparlers, et 
sur la promesse d’une grosso bourse, 
que l as Japonais a accepté de venir 
au Gaundu pour lu première fols, 
••Du de remplir plusieurs engage­
ments. ( 'c Japonais est une des 
plus grandes attractions des arènes 
aniéricalims et il attirera sans dou­
te une foule considérable. Le pro­
moteur a opposé au Japonais Ar­
thur t'oui-ville, brillant lutteur de 
Salut Henri. Coiirvllle devra faire 
preuve de toiit«*s se*. r«*ssour<*e* de 
lutte scientilique s'il ne veut pas 
eu»* victime du Japonais qui, en 
plus dYUre un scientilique lutteur, 
est un us ,|n Jin Jitsu. Lu semi finale 
sera «lisputét* entre h* rude Georges 
Desparols ei Hob Lortie. Le sera 
mi eombal très lnt«'ressant, «pii nu*t 
Ira aux prises un Imil niait bien 
*‘ou u u «*t un lutteur sel«*iititl«iue 
Lortie «*st ré«*eminent arrivé d'une 

.tournée triomphale aux Flats t uts 
•*t en Angb*terre. Desjuinds devra 
s'en tenir strictement A la lutte 

I .scient lllqiu*. s'il ni* veut pas trop 
! eiiea Is.st-r. Le «*hampioii proviiieial 

les ml nioy<*ns Juniors Arthur 
l'rotilx vient d'ajouter une éelatan 
t«* victoire A un reisq-d d«'JA linpo*. 
saut II a renversé NYcllh* Thérlault 

luitnpioii *h*H (’alitons ib* l’Fst t*t 
lui a enlevé le titre. Il rcucuiitrern, 
sniindl, lu jeune «*t rude lutteur 
Noiiiic Marqu«*tt«*. La piemlére reu 
«outre nu prograuitie* mot Ira aux

Cliainbly n 
de s'emparer 
la Ligue Fé- 

lel hier «olr

Iberville, lt!. - Le 
empêché b* club local 
«le la 4èmo (K)tdtloii d« 
dérale en h* battant 
par 5 A L Plusieurs erri'iirs furent 
la cause principale «1«* la défaite du 
Iberville. Adrien Bédard a lancé une 
belb» partie poil r l«*s locaux en n'al­
louant seulement «ine (» coups srtr» 
au C'hamldy «*t en retirant P Joueuri* 
au hftton, Paul G-alv«n*l a ianeé txnir 
les vainqueurs et il s’est encoro 
montré A la hauteur d<* la situation 
en allouant seulement 5 coups srtrs 
aux joueurs locaux et en retirant 
Il Joueurs au bAtou. Charlie Dallai- 
rc fut lo meilleur frappeur de la 
partie en obtenant 2 coups srtrs.

Points par manche:
( 'hamhly 
Iberville

002 «»2o « H H > 
OOl «KHI 00(1

Batteries; Paul 
mans; Bédard et

Culvert et 
I biliaire.

JEU DE CRAPAUD
La grande rencontre pour l«* 

championnat «lu jeu «le Crapaud au 
ni lieu diluauclic, 22 norti, A la salle 
de l'Association de 1 1 uloii mit h» 
nab*, 13 nie Motulor. Les épreuves 
(MBinitUMieeront à 2 heures. Les Joli 
cuis seront M. F. Beaudoin, uspl 
mut au tlt n* de champion, et M. 
<’harb»s Hiiyimuid, «liamplou «h* lu 
ville Tous les amateurs connais­
sent ces deux lioniliies et s<* feront 
mi devoir «le venir, par leur présen­
ce, b*s emsiunigcr dans eetle course 
au eliampioiiuiit. Il lu* faut pas ou­
blier qu'il y aura une table <l<* pool 
«*t que tous doivent faire leur part. 
MM. Biirqtn* et Ibiiilav seront Ju­
ges «*t marqueront le* points.

prises Henri Dufresne ((V«*n Cola). 
iiu«*b*u ehamploii d«*s iiil-moyeus ju­
niors ,ei John o'Heilly. Dufresne 
n'a ma pas la tAeln* facile en s’atta 
< 1 un 111 u «l’HellIv. swleut Illquc lut­
teur qui ne s'eu lalsia* luqioser par 
personne.

lb«*rvllle
Bedford

005 .".on pmi p pi ] 
OO J OOO 000 ‘J | |

Batteries : Bill Tari* Daii.iir« . 
NN'a rd «*l I .u monta .oc* I ’< i ! «•:

La brutalité de Joe Devait oc 
n’eut pas l'heur de plaire au public 
«(lit .s’était rendu n lu soirée de lutte 
«le samedi dernier, A la salle des 
(mtins A roulettes. L'arbitre .se vit 
obligé de le déqualillcr au dernier 
engagement. Joe Devultoe uvult 
pour adversaire lin «le nos (dus po­
pulaires lutteurs. Jack Hlley est un 
lutteur très habile et d'une souples­
se «lui le sert souvent mieux que 
la force. Mais il a vu il A combattre 
nu adversaire redout utile à cause «h* 
sa grande force et surtout «le sa 
brutalité. Joe Devultoe est un nou­
veau dans l’arène locale, mais il 
fut loin d'être g«‘*iié. si l'on en juge 
par sa manière «l'agir. 11 prit la 
première chute in bout «le lo niiuu* 
tes «*t 15 secon«l«*s. Au deuxième
engagement, Devultoe eut la usrprl- 
se de sa vie «levant ce qu’ou (Bour­
rait apjieler un coup d'état de la 
part du Jack Hib*y. Devalttoe levait 
Hlley au bout «le ses bras pour lt.* 
projeter uu-d«*IA des cAhlcs lors«(ue 
ee dernier, pur un rétablissement 
«I une souplesM* étonnante, réussit 
A se dégager d’une poussée arrière. 
Hlley. ayani maintenant l’avantage, 
riva au inat«*las les «'‘pailles de De- 
valtoc, qui n'en revenait pas. Cette 
passe avait duré 5 minutes et 45 
soetBiidcs. Au dernier «*ngag«*inent 
de la tiiiii2 dans 3, limitée A IH> 
minutes, le combat ne fut (bus long, 
Devultoe abandonna l«*s rt^gles d'un 
Jeu loyal pour une lutte sans grAces. 
Au l»«BUt «le 2 minutes, l'arbitre cou- 
‘•eda la victoire A Hlley <*n «léquall- 
haut Devultoe.

* ycloiie Ianavalior avait iiee«*pté
' r:r."ïr- !<•<« champion
d(* Saint-llyaeliitlie, en seiui-lluale, 
mais II fut remplacé A la dernière 
iiiiiiiitts par Arthur l‘r«»ulx, sur- 
iKBiuiiié l«* champion de la savate, 
i'roulx est très populaires dans les 
milieux xjBortifs de cette ville et 
Kid Lyons a lu sympathie de la 
plupart d«*s femqits «1«* la lutte. l.es 
d«*ux adversaire se «‘onnaissent «»t 
il était évident que l’un et l’autre 
apportaient t«»ute leur attcMitiou A 
éviter h*s prises de la partie ad- 
v«tm'. Proulx s«- déliait «b* la clé 
de bras de Ki«l Lyons. Celui-ci .A 
s«.n tour, fuyait comme la peste, ia 
su va te de Proulx. Arthur Proulx 
«•hthit ecpemlant la première elm- 
i«* «*i Lyons la s«H*«Bi)(le. Is*s «l«*ux 
lutteurs revlnnuit dans Carène pour 
l«* «lernler engagement, mais la clo­

che sonna la lin du combat au IhbiH 
<l«* 5 minutes. 1.'arbitre le «léelura 
nul. I.«* premier cmnlutt au program­
me «le la soirée mil aux prises Ar­
thur Ta bu h «*t F. (’été, «le Saint- 
HyiU'iullie, «(ill reujplucait Hobby 
Smlib. Ce fut un excellent combat 
IInitié à 20 minutes. L'expérience 
«le fl a bah «*ut raison «le la Jeunesse 
«le Côté, et «via au bout de 14 mi­
nutes. Côté alTIelm ce(>eudatit une 
belle tenue.

Dans les .'î«* minutes, Orner Mur- 
«‘liessault remontra Holand B rous­
seau duns ui. combat très Intéres­
sant. Brou-seau «lut abaiulonner 
avant lu tlu «h* l'engagement puni* 
que les prises «le s<Bn ailver.salri*, 
tro(B solides, le fHlsaltmt souffrir 
éiiorinénieut. Lt !«* combat cessa

M'

ni

Position «h's o<|iilp«*s 
dans la Llgm* I*Y*«l«'rab*. «

( 'hamhly
St-Hya«*lnthe
Acton Vale
ïbervllh*
Bedford
Faruliam

.S 12 
Ji 17 
.5211

». ». »

, faute d«*
-

• ‘oiiihattuiits. 
----------- 1 -O-:—

FARNHAM REUSSIT A 
BATTRE ACTON VALE

A«*t«»n Vulc. lt». -Lo Farnbam a 
causé une énorrac surprise ici hier 
après-midi alors «pi'll a l»attu Ac-1 
ton Vu b* par 2 à 1 dans une Joute 
«le 11 niambes. Kaclcot et Poliiiiiin 
se sont livrés un mugnlthpn* duel 
sur h* monticule en allouant chacun 
4 coups srtr* et Pollquin a retiré D 
Joueurs au bAtoa. Baker fut la v«*- 
dette du FarnliHin alors qu<» son 
<*«»iif» «le deux-buts à la llème man- 
«•lie a donné la victoire à son club, i 
Bail bazar a i«*«i*‘* une (»artie s«*nsa- 
tlonnelh' au « Iwnup pour les vain- • 
«lueurs. Par «*etf«* victoire le Fa ru- j 
ham a mis tin A sa désastreuse sé- | 
rie «le défaite* qui l’a conduit «*u 
dernière |»osltlon de la Ligue Fédé­
rale.

Points par manche:

Farnbam 100 (»00 000 01—2 4 
Acton Vale 100 <*00 (KM) 00—1 4

Batteries; Haricot et Boindiitnl ; 
Pollquin et Igvlere, Gullbuult.
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P (IE S E N T ATKIN

FUN. MME E. CHATEL
Les funérailles de Mme Eu- 

sèbe C ha tel. née Onézime Che­
nettc. décédée la semaine der­
nière à 1 âge de 84 ans, ont eu 
lieu samedi, 14 août, à la ca­
thédrale de cette ville, sous la 
direction de la maison VL-J. 
Mongeau Limitée. La levée du

On fait renaître la cérémonie corps fut faite par M. le cha-
ancienne du pain bénit.— 
L'oifrande du pain est faite 
par une Dame de Sainte-An­
ne.

Une cérémonie toute nouvelle 
pour plusieurs eut lieu tout ré­
cemment à La-I ’résentation, a 
quelques milles de cette ville. 
Beaucoup, en effet, n avaient 
pas encore été les témoins de la 
cérémonie du patn bénit. parce 
que cette coutume est presque 
dispar ue.

Comme nous le savons, aux 
plus beaux jours de l’Eglise 
naissante, les chrétiens n assis 
taient jamais au saint sacrifice, 
sans communier réellement avec 
le prêtre. Mais le zèle se relroi 
dissar.t, les moeurs se relâchant, 
il arriva que beaucoup ne se 
trouvaient plus en état de par 
ticiper aussi fréquemment a 1 a 
dorable sacrement de 1 Lucha 
ristie. Ce lut alors pour rappe­
ler la sainte communion qui 
était pont tous, que l'Eglise et a 
blit qu'on bénirait le pain oi 
dinaire, pour être distribué ,» 
tous ceux epu n auraient pas 
communié.

noine J. B. Nadeau, curé de la 
paroisse. le service funèbre 
chanté par M. l'abbé Arthur 
Vézina, vice supérieur du Sémi-

PELERINAGE DU
DIOCESEARIGAUD

FUN. MME 0. LEBLANC

!i aura lieu le 22 août prochain, 
sous la direction des Clercs 
de Saint-Viateur.— Appro­
bation de S.E. Mgr Decelles.

On trouvera ci-dessous la let­
tre que S.i:. Mgr Decelles adres-

Les funérailles de Mme Orner 
Leblanc, née Léontine Richer, 
décédée la semaine dernière à 
l’âge de 39 ans. ont eu lieu sa­
medi, 14 août, en la paroisse 
du Christ-Roi, sous la direction 
de la maison V.-J. Mongeau 
Limitée. La levée du corps tut 
faite par M. l’abbé Alphonse 
Girard, le service funèbre chanté 
par M. l’abbé Georges Saint-
Onge, du Séminaire, assisté de

nairc, assisté de MM. les abbés sait récemment au R.P. Emery
Pierre Lotselle et Emilien Cha- Picard. CS V., à propos du pè-
gnon, comme diacre et sous- lerinagc du 11 août à la grotte
diacre. On remarquait au choeur de Lourdes d Rigaud:
M. le chanoine J.-U.-O. Ar- Saint-Hyacinthe, 

le 9 juillet 1937
Révérend P. Emery Picard, c.s.v. 
Collège Bourget, RIGAUD

chambault, supérieur du Sémi­
naire; M. le chanoine Nadeau.
MM les abbés Albert Vézina, 
curé de Saint-Liboire; le R.P.
Wzmo. O.M.l Les porteurs Mon cher Pèrc> 
étaient MM. Arthur Archam- 
battit, Henri bourbeau. Louis! La pensée de reprendre le 
Desroches. Joseph 1 rahan. A. mouvement des pèlerinages du 
Beaudoin et Arthur Denault. j diocèse de Saint-Hyacinthe vers 
Le deuil était conduit par le Lourdes de Rigaud mérite assu- 
Irère de la défunte, M. J.-B. lément mon approbation et nos 
Chenettc, MM. Hormisdas et ! encouragements. Notre Nouvel- 
Roger Provost, des 1 rois-Ri- \ le-France est en train de devenir 
vières, MM. Roland et Gaston j aussi riche que l'ancienne en
Chenettc.

:-o-:

AU PATRO

lieux populaires de pèlerinages. 
Nous devons nous en réjouir et 
remercier la Providence. Tou s 
ceux qui feront un vrai pèleri­
nage à Rigaud. aver confession, 
communion, prières de foi et

I es derniers jours des vacan­
ces s’en viennent rapidement et 
cependant les grands et petits j faveurs qu’ils ne manqueront 
du Patro sont toujours suriPas d'obtenir, seront pris par la

MM. les abbés E.-L. Paulhus 
et Henri Laplumc, comme dia­
cre et sous-diacre. Les porteurs 
étaient MM. Orner Robert, 
Georges Labrecque, Eugène 
Boucher. Auguste Halley. Rémi 
Côté et Gérard Petit. Le deuil 
était conduit par l’époux de la 
défunte, M. Orner Leblanc; ses 
fils. Roger. Marcel, Réal, Gas­
ton, Jacques et Gilles; son pè­
re, M. Arthur Richer, de Saint- 
Dominique de Bagot; son beau- 
père, M. Joseph Leblanc; ses 
trères, MM. Emery et Henri 
Richer, de Saint-Dominique;, 
ses beaux frères. MM. Arthur 
Robitaille. J: Ledoux, Hormis­
das Saint-Onge, Joseph Le­
blanc, Emilio Brodeur. Noël 
Sansoucy; ses cousins. MM. 
François Racine, Emile Racine, 
Eugène Saint-Onge.

---------- :-o-;----------

KERMESSE A BELOEIL
•r**

aoûtC’est samedi soir, 21 
qu’aura lieu l’inauguration de 
la grande kermesse à Beloeil. Les 
patrons d'honneur pour le soir 
d’ouverture seront M. l’abbé 
A.-F. Guillet. curé de la parois­
se et M. Charles Duranceau. 
président du comité d'organisa­
tion.

Le programme se déroulera 
principalement dans la salle pa­
roissiale, où d’attrayants kios­
ques seront aménagés et placés 
sous la garde des dames et des 
demoiselles. Les articles offerts 
en vente seront des broderies 
toiles, objets de confection do­
mestique. produits de la ferme 
présentés par le cercle de nos 
fermières, bibelots, jouets, etc. j 
L’étalage et la décoration sont 
aux mains d’un artiste.

REMERCIEMENTS
Les Dames de Charité remer­

cient toutes les personnes qui 
ont donné au Tag-Day, au bé­
néfice de l'Hôpital Saint-Char­
les de cette ville.

SOLFEGE
Des cours gratuits de solfège 

seront donnés dans le sous sol 
de l’église du Christ-Roi, à par­
tir du 1er septembre. Tous les 
jeunes gens y seront bienvenus.

L'ACTION CATHOLIQUE

Les attractions seront nom­
breuses et variées. Le comité a 
fait un choix minutieux des ar­
tistes au programme chaque 
soir. Un bingo est organisé et 
les gagnants recevront de jolis 
cadeaux. Le produit de cette 
kermesse servira surtout à dé­
frayer le coût des instruments de 
la nouvelle fanfare de Beloeil.

:-o-:

FEU MME N. BESSETTE
Mme Napoléon Bessette, née 

Avez-vous vu, entendu la Délima Grégoire, est décédée
jeunesse des mouvements spécia­

leeds. Ils l'ont très bien montré, P^té el lcs beautés pittoresques Usés, dimanche dernier?

A cette occasion, l’ollrandc 
du pain fut faite par une l)jmt*| 
de Ste Anne. M. et Mme Cio

dimanche dernier, à la grande! de *U)lIT Lourdes canadienne. Vous serez à même d assister
soirée d Action catholique, l U*s voudront y retourner chaque j une autre réalisation de 1 Ac- 

Vendredi et samedi de cette !Jnn."- ‘1U biné[KC dc n°tr‘dé non catholique, lundi. 30 août.
votion nationale envers la VierIN , . „ semaine les nuits Pitros cfes!Vül,un nauonaie envers la v 1er- i Lcs enfants de la colonie de

donur Lrapcau s approcherait ‘ ’ * . . . gc immaculée. C’est dans ce sens vacances sont actuellement à
les nrerniers nour li distribution ‘vacanccs* avcc 1 autorisation de 6 . x n • vacances sont actuellement alis pruniers pour i.i uismmui _ . _ que messieurs les Cures com une «énnre Hps n uspréparer une séance des plus in-111 nijn # , ..lit j |,»|i . nsutte I bon. I .-D. Bouchard, maire i#,ij ., » • * - ,du pain, qui eut mu ei^u Sainl„Hyacinthe. feront un Prendront ^ reveil de vos pele- téressantes. Avec l’aide des je­

U.» nieaae - • rinages, je dis reveil pour notre cistes, elles seront en mesure dedans toute l’église.
célébrée par M. le curé l\-L. I ag-Day e.ans les
Noiseux. assisté comme diacre 
et sous-diacre des abbés O. Clou­
tier et F. Courtcmanchc. La 
quête pendant la messe lut lai­
te par M. Va!more l oiselle et 
Mlle Gertrude Plia neuf, M. An­
tonio Beauregard et Mlle Alice 
Provost.

—-------- :-o-:-----------

REMERCIEMENTS
Le Dr et Mme William Mo­

rin remercient sincèrement tou­
tes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l’oc­
casion du décès de M. Victor 
Morin, soit par offrandes de 
messes ou de fleurs, bouquets 
spirituels, visites, assistance aux 
funérailles ou de toute autre fa­
çon que ce soit.

rues et les 
maisons de la ville — cela pour 
défrayer les dépenses de cette pé- 
i iode.

---------- ;-o- :-----------

ETAT-CIVIL

:-o-:

THEATRE MASKA
Le fameux film ! hrec Smart 

Girls, qui met en vedette la pe­
tite Canadienne Deannn Durbin, 
âgée seulement de 14 ans et 
considérée comme une des meil­
leures voix de L Amérique, sera 
au programme du / hiàlre Mas- 
ka dc ante ville, jusqu’à samedi 
inclusivement. Une autre jeune 
Canadienne qui est en train de 
faire sa marque, Barbara Read, 
fait partie de la distribution de 
Three Smart Girls. A partir du 
22. Kid Galahad seia montré
sur l'écran, avec l;dw. G. Ro­
binson et Bette Davis comme 
principaux interprètes. Le film 
révèle les difficultés qu'ont à en­
visager les athlètes du monde de 
la boxe, avant dc s’imposer à 
l’attention du public.

VIANDES FUMÉES

sa

deHOVEY
“BACON”

traité A la fumée de bois
Renoncez nu “bacon” cuit ortsfi» 

(iiilfment pour adopter le IIOVKY. le 
“bacon’’ (|ui a subi le traitement A la 
fumèt de vèritabU bols. Remarquez, 
comine le HOVEY esl bien meilleur.

Si vous demandez une fois, «•! avec 
INSISTANCE, la marque HOVEY. 
“bacon Breakfast", Windsor ou de 
longe, aucun autre ne vous donnera 
jamais plus satisfaction-

CHEZ VOTRE MARCHAND

HOVEY PACKING CO. Ltd.
SHERBROOKE, P. Q.

CATHEDRALE
Baptêmes: .

Août, ! 3.— Marie-Régina- 
Dcnire, fille de Georges Arpin 
et de Cécile Verville. Par. et 
mar. Aimé Gaumont et Régina 
Prunier.

Août, l 5.— Joseph-Roland 
Yves-Claude, fils de Lucien 
Chagnon et d Yvette Céré. Par 
et mar. Roland Chagnon et 
Yvette Chagnon.
Mariages:

Août, 16.— Entre Robert 
Paquin et Mariette Bonneau.

Août, l 7.— Entre Gérard 
Laviolette et Fidélia Mathieu.
Sépultures:

Août. 12.— Bibiane Soly, 
6 ans, fille de Léonidas Soly.

Août. 14.— Onésime Che- 
nette, 83 ans, veuve d’Eusèbe 
Chatcilc.

Août. 16.— Marguerite Va- 
quié, épouse d Hector Gosselin.

Août, 18.— Le chanoine J.- 
Ant. Foisy, 80 ans.

Août, i9.— Napoléon Bouf- 
fard, 88 ans, veuf dt Marie- 
Louise Desmarais.
PAROISSE NOTRE-DAME 
Baptême:

Août, 15.— Marie-Irène- 
Madeleine-Louise. fille d’Ernest 
Lécuyer et dc M.-Jeanne Roy. 
Par. et mar. Isidore St-Jean et 
Louise-Emma Charbonncau. 
Mariage:

Août, 14.— Lucien Mathieu 
à Marie-Paule Brodeur. 
Sépulture:

Août, I4.— Donat Richard 
52 ans, époux d'Angeline La- 
ferté.

CHRIST-ROI
Baptêmes:

Août. 12.— Marie-Suzanne 
Lauret te-Marcelle, fille d’Ar­
mand Girard et dc Laurctte 
Trudeau. Par. et mar. J.A. Gi­
rard et Eva Comtois.
Mariages: m

Août. 14.— Roland Flibot- 
tc et Lucia Houde.

Août, 14.— Gérard Ménard 
et Annette Brière. .

Août, 17.— Ephrem Per­
reault et Laurctte Paulhus. 
Sépultures:

Août, 14.— Léontine Ri­
cher, 39 ans, épouse d’Omer 
Leblanc. *

Août, 17.— Célina Grégoi­
re, 82 ans, épouse de Napoléon 
Bcfisme.

region, et les encourageront au-|vous ijir*» passer une agréable 
près de leurs ouailles. C’est éga-1 
lement sous l’empire de ces ré­
flexions que je bénis de grand
coeur votre entreprise.

Veuillez agréer mes plus cor­
diales salutations.

t F.-Z. DECELLES 
Evêque de 

Saint Hyacinthe

: -o- :

VA-ET-VIENT
Mme J.-L. Gau vin et Mlle 

Claire Gauvin. de Jonquières, 
étaient en promenade dernière-

soir ee.
11 y aura aussi une exposi­

tion des travaux manuels faits 
en vacances. Enfin, le tirage d un 
divan studio.

Les billets sont en vente à la 
Pharmacie Brodeur.

Venez vous amuser et encou­
rager une oeuvre.

----------:-o-:----------

subitement dimanche dernier en 
cette ville, à l’âge de 82 ans et 
2 mois. Outre son mari, elle 
laisse deux frères. MM. Xavier 
et Joseph Grégoire, de Sainte- 
Rosalie. (Bagot); une soeur. 
Mlle Célina Grégoire, également j 
de Sainte-Rosalie; une demi- 
soeur, Mme Ulric Ledoux, 
(Malvina), de Saint-Simon de 
Bagot. Les funérailles ont eu 
lieu mardi, en la paroisse du 
Christ-Roi. sous la direction de 
la maison Antoine Bienvenue. 
La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Edouard-Léon Paul­
hus, le service funèbre chanté 
par M. l’abbé Lionel Dupré, du 
Séminaire, assisté de MM. les 
abbés Paulhus et Henri Laplu- 
me, comme diacre et sous-diacre. 
Les porteurs étaient MM. Ed­
mond Bernier. Théodore Laroc­
que, Ovila Poitras, Olivier Pi-

TIRAGE
Un magnifique appareil de 

radio ROGERS offert par H jc}^ £ Robert et Louis Desro- 
maison J. Jette de cette ville, iches. Le deuil était conduit par 
aux visiteurs de son kiosque, à pépoux dc ja défunte. M. Na-

ment â Windsor Ont., chez M. l'exposition régionale, a été ga- poR,on Bessette. MM. E. Ro-
et Mme L.-P. Pinsonneauît et Kné Par Mlle Madeleine Lariviè-
Mme F.-X. Gendron. Mlle 
Claire Gauvin visitait ses pa­
rents avant son entrée au Novi­
ciat des RR. SS. de l’immacu- 
lée-Conception â Montréal.

—M. Jean-Paul Lessard, 
employé dc la Banque Royale 
du Canada à Bathurst, N.B., 
était de passage ces jours der­
niers chez Mlle Beaulieu, rue 
Girouard.

—Mme J.-A. Blouin, M. et 
Mme Antonio Godbout, ainsi 
que Mlle Pauline Michaud, de 
Québec, sont en visite chez M. 
A.-G. Lambert, rue Girouard.

re, de Saint Bernard. Le coupon 
gagnant portait le numéro 414 3 

---------;-o-:-----------

FEU NAP. BOUFFARD
Un des plus vieux citoyens

bert, Ulric Ledoux. Henri Gré­
goire.

--------------: -o- ;--------------

REMERCIEMENTS
La famille Doria Richard,

de cette ville, M. Napoléon 34B. rue Héloïse, remercie sin- 
Bouffard. est décédé lundi à cèrement toutes les personnes 
h Hôtel-Dieu de cette ville, à qui lui ont témoigné de la sym- 
l’âge de 87 ans. Le défunt était palhie, â l’occasion du décès de 
veuf de Marie-Louise Desma- M. Doria Richard, soit par vi­
rais. 11 était le beau-frère de M. site, offrandes de messes, tributs 
Ulric-H. Robert, de cette ville, floraux, assistance aux funérail­
Les funérailles ont eu lieu jeudi les ou de toute autre manière
matin, à la cathédrale.

—Mlles Emma Bazinet et 
Denise Chenette, de cette ville, 
sont parties pour un voyage aux 
Etats-Unis. Elles se rendent 
dans le Maine et le Rhode Island 
ainsi qu’à New York.

—M. et Mme Henri Lusi­
gnan, de Worcester, ch visite 
chez Mme Arthur Chenettc, rue! 
William.

que ce soit.

:-o

NAISSANCE
M. et Mme Robert Caron, 

née Imelda Lussier, de Saint- 
Barnabé-Sud, sont les heureux 
parents d’une fille, née le 14 
août et baptisée Marie-Thérèse- 
Marthe. Parrain et marraine, 
M. et Mme Charles Lussier, 
grands parents de l’enfant. Por­
teuse. Mlle Thérèse .Lussier, sa 
tante.

---------- : -o- :-----------

STE-HELENE

—Chez M. Adrien Auger, 
R. Soeur Marie-Annette Thé­
rèse des Soeurs de Jésus-Marie 
de la mission de Kiwest, Flori­
de. Mme Auger n’avait pas vu 
sa soeur depuis 14 ans. La com­
pagne de Soeur Marie Annette 
Thérèse était la soeur de M. 
Henri Boileau de notre parois­
se.

A. C \ .F.

Collège “Sacré-Coeur
Dirigé par les Frères du Sacré-Coeur 

Saint-Hyacinthe

Aux Parents intéressés.
Messieurs, qui désirez faire instruire votre enfant et 

qui, pour une raison ou pour une autre, voulez le mettre 
en pension dans quelque collège, avez-vous songé sérieuse­
ment à qui le confier? Quelle institution aura votre préfé­
rence

A cette époque de l'année, à la veille de l’ouverture 
des classes, il est grand temps d’agir et de vous déterminer 
effectivement.

Entrez en communications avec le soussigné et assurez 
à votre enfant une place au “Sacré-Cœur” dès le 1er 
septembre.

Le Collège commercial “Sacré-Coeur’’ vous offre 
toutes les garanties que peuvent vous offrir les institutions 
similaires, et à des conditions aussi avantageuses.

. Le cours d’études y est complet à partir de la 3c 
année du cours primaire, jusqula lie année inclusive­
ment. sections Commerciale et Scientifique.

Le Collège se fait fort de préparer au cours classique 
les enfants qui s’y destinent.

Un aumônier est au service dc l’Institution.
Adressez toute communication à

Rév. Frère Directeur “Sacré-Coeur”
Boulevard Laframboise 

Saint-Hyacinthe, P.Q.

D I X - H U I T MOIS POUR PAYER

IMPERIAL OIL 
LIMITED

&B BRÛLEURS 
A POÊLE

CHAUFFE-EAU,FOURNAISES

CLINIQUE
DU

professeur P.-E. Bousquet
t in:»* m: hilkvici: à i.*iiôtki.-i>ii:(/ i»k mo.nthkai.

mai.ai)ii:s di:h ykux. Dûs OIŒll.UKS, 1>I2 i.a
<;oi«;i*: ht du ni:z

ÏJES MIÎRCRKDI 1CT SAMEDI
JUILLKT KT AOUT j M KU< Ti ICI >1 KT VtëN Dit Kill

173 *2y rue Girouard Saint-Hyacinthe

POILS SUPERFLUS enlevés pour 
toujours

pur

MACHINE-ELECTRO LYSE
La sc n It* méthode que les médecins recommandent

Aussi signes, verrues, acné, etc
pour Hi:.M)i:/,-vors, tkl.

MLLi: LAURE IXKMKKS
vüî, un*: hosai.ii: SAl.NT-ll Y A< INTIIL

ECOLE TECHNIQUE
200, rue Sherbrooke ouest, Montréal

Cours cTAutomobile
Un cours pratique de mécanique et d’électricité 

d'automobile. Moteurs modernes de 4, 6, 8 et 12 
cylindres. Rétribution réduite de 20%. Venez voir 
ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 7 septembre 1037
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LA VIE AGRICO
Offre et demande
Très grande importance de la quarté et de la bonne prépara­

tion des animaux pour le marché.— Quelques conseils à 
suivre. .

Rien ne nuit autant au libre jeu de l'offre et de la demande 
que le manque de qualité dans les produits offerts en vente. La 
présence de très fortes expéditions de bons animaux sur un mar­
che présente un problème de moins grande importance que celle 
de quantités même moyennes de sujets communs. Bien souvent 
le seul moyen pour disposer des sujets de qualité inférieure est 
de forcer les acheteurs à les prendre avec les bons et tout natu­
rellement ceci tend à faire baisser les prix non seulement sur les 
mauvais sujets mais aussi sur les bons.

On conçoit facilement quelle infiiun;'* le producteur a à 
exercer ici. Régulariser l'expédition des animaux est très im­
portant, mais il l’est tout autant, sinon plus, de régulariser la 
qualité des sujets que l’on envoie et ce n’est qu’à ce prix que 
l'on réussira à améliorer les conditions de vente sur nos mar­
chés.

Un moyen de mettre des animaux sur nos marchés en 
bonne condition, et que l'on néglige malheureusement trop sou 
vent, est de donner toute l’attention possible pendant le trans­
port aux sujets que l’on expédie. Il se perd chaque année des 
milliers et des milliers de piastres qui s’en vont en pure perte 
par suite de l’insouciance et du manque de précaution des expé­
diteurs.

Les quelques conseils suivants méritent d’être portés à l’at­
tention de nos lecteurs:

1. —Bien charger: pas trop mais suffisamment.
2. —Bien séparer les différentes classes d’animaux au

moyen de fortes partitions.
3. —Faire une litière abondante.
4. Ne pas alimenter juste avant le chargement.
5. Eviter les coups: ne pas exciter ou fatiguer les ani­

maux avant ou pendant le chargement.

Alfred SAVOIE

VIK COOl’KRATIVK

En marge d’une conversation 
avec le notaire E. Poirier

DERNIERS PRIX 
DD MARCHE

Bouvillons
Choix ........................ 8.50 à 9.00
Mon............................  7.00 à 8.00

Moyen........................  5.50 à 7.00
Commun.................... 4.00 à 4.5#
Commun léger......... 3.00 à 3.50

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi, le 1 h août! 
1937, par la Coopérative Ca­
nadienne du Bétail de Québec, 
Limitée.

Le président de l'Office du Prêt agricole est d'avis que de nom- I ons L'll'ünts
breux cultivateurs devraient changer leur programme de u1orcA bacon (Select ) 
cultures.

LA CULTURE DE LA LUZERNE

Le notaire Eugène Poirier, 
président de LOffice du Prêt 
Agricole, me taisait connaître la 
semaine dernière, au cours d’une 
conversation fort intéressante 
certains résultats des recherches 
que sa position l’oblige de faire.

Je dis “oblige”, c’est une fa­
çon de parler, parce que M. Poi­
rier s’est mis avec coeur et éner­
gie au service d’une classe qu'il 
aime profondément, les cultiva­
teurs, et il entend bien faire 
dans leur intérêt beaucoup plus 
que la stricte besogne qui lui 
est assignée par la loi.

M. Poirier me disait, entre

fait pas une campagne pour le 
développement intense de cette 
culture payante.

Je dis ‘payante” parce que 
non seulement c’est en argent 
sonnant qu’elle donne un résul­
tat appréciable, mais c’est encore 
par l’amélioration du sol. Se 
nourrissant d’azote, la luzerne 
enlève moins au sol que la plu­
part des autres grains avec les­
quels depuis trente ans, en 
comptant le foin, on a épuisé 
nos terres.

11 y a dans notre province des 
régions tout indiquées pour ce­
la; entre autres, celle de Ste- 

autres choses, et e est vrai, nous Rosalic où ,-on sc trouv, à pro.
l'avons constate nous-memcs| ximité dc ,a picrrc j chauXi ,n 
depuis toujours que les cultiva­
teurs avaient besoin dans, la ma­
jorité des cas, de refaire leur

U MF FAUT P A S LAINE ARTIFICIELLE IL iiEi fAUI I Ao AT!RER DU lait

RECOLTER L’ORGE

abondance à St-Dominique et
qui est absolument nécessaire
dans l’amendement du sol des* 

programme de culture, de se tjn- . cçttc productlon
créer de nouveaux revenus, par­
ce que certaine culture comme Si vous saviez comme c’est 
le foin qui était payante autre- triste de donner des commandes 
fois ne l’est plus maintenant et de luzerne pour quarante chars 
que le camionnage qui n’existait à la lois aux provinces étrangè- 
pas jadis a ouvert aux cultiva- j res, quand nous pouvons trou- 
teurs les marchés de toutes nos ver tout cela ici en > mettant 
villes, grandes et petites. du sens pratique et la ferme vo­

lonté de réussir!

190 à 230 Ibs. . 10.60 h 10.75 
Prime de S 1.00 
Porc à bacon 

180 à 230 Ibs .
Porc à boucherie 

160 à 240 Ibs .
Porc lé^er

120 à 160 Ibs !

Porc lourd 
240 à 270 Ibs..

Extra lourd
270 Ibs ou plus.. . 9.1)0 A 9.75 

Truies........................ 6.00 à 7.00

10.60 à 10.75

10.10 A 10.25

9.60 â ‘>.75

10.10 û 10. 25

A L’ETAT VERT
Avant d’être destinée à l’in­

dustrie du malt, l’orge doit fai­
re l’objet de soins tout à fait 
particuliers. On nous signale 
que les échantillons de cette cé­
réale reçus à date par la Canada 
Malting ont etc récoltés trop 
verts. Ils contiennent aussi un 
trop fort pourcentage d'humi­
dité pour pouvoir être entrepo­
sés. Cette compagnie ne pou­
vant utiliser que des grains de 
toute première qualité, c’est-à- 
dire bien mûris, bien battus, 
exempts de mauvaises herbes et 
de grains étrangers et surtout 
bien séchés, les producteurs de 
cette denrée sont donc priés 
d apporter une attention spé­
ciale dans sa récolte.

Les orages fréquents de ces 
temps ci ont fait verser une 
grande partie de la récolte d’or­
ge. et c’est probablement pour­
quoi certains cultivateurs, crai­
gnant des dommages plus con­
sidérables. s’empressent de fau­
cher leur orge. 11 faudrait de 
route nécessité, dans ces condi­
tions. laisser la récolte plus 
longtemps en quintaux et en 
prendre un soin particulier en 
greniers avant de la livrer à 
1 industrie du malt si I on veut 
bénéficier de tout le profit sus­
ceptible d’être obtenu.

Dans le cas contraire, si l’or- 
8e CSf acceptée, le séchage sera 

par la Canada Malting et 
*e c°ût en sera déduit de la rc- 
Hnse aux cultivateurs.

| Une autre anomalie que l’on 
I nous s>gnale est que. dans cer- 
I la|ns cas, les producteurs accep- 

ll‘nt trop facilement, sans se 
i renseigner davantage, les prix 

°*Ul leur sont offerts par des ca­
mionneurs plus au fait qu’eux- 
niémcs sur la valeur réelle de 
orge de brasseries. Ces gens 

prennent un bénéfice sur la ré- 
te du producteur en plus d’ê- 

fenumcrcs généreusement 
Pour le transport de la mar- 
‘jandise de la ferme aux entre-
P°ts de Montréal.

J'écoutais M. Poirier avec 
plaisir; et c’est en pensant à ce 
que nous disions sur ce sujet 

A une fonction récente tenue qUC jc viens ce matin parler de

Cessons donc de parlotcr, de 
lairc toutes sortes de projets qui 
ne tiennent pas debout et agis-

à Londres, Angleterre, le per- JquelQUtf chose de bien pratique sons donc dans le sens que le 
sonnel de 1 ambassade italienne i>t lout à necessaire et qui, veulent des hommes sincères

$550.00
nin^C BLANC, près de Nomi- 
•. fÇUe* ,Ç°* Libelle, maison 2 
I T5’ hlv?r ct é.té- fa« au lac

550 OHrCrira‘"’ ? ven£>re à
fP: Endroit idéal pour

ur club ou maison de repos, 
«se. peche etc. S’ad. à Ed­

o lie,S,auJnier5' Uc Blanc. 
UbcUe ou au "Courrier".

a fait son apparition en vête­
ments fabriqués en grande par­
tie d’une nouvelle laine artifi­
cielle, tirée de la caséine, qui est 
elle-même un sous-produit du 
lait, et faite en Italie. Les Ita­
liens ont grandement vanté la 
supériorité de leur “laine de 
lait”.

Cependant, les essais rigou­
reux auxquels ce nouveau pro­
duit a été soumis démontrent 
que la iaine de lait à l’état sec, 
n'a que la moitié de la force de 
la laine naturelle, elle n’a que 
le tiers de cette force à l’état hu­
mide. La capacité d’ctirage de la 
“laine de lait” est pauvre, elle 
n’a que 9.3 pour cent de lon­
gueur contre 39 pour cent pour 
la laine sèche naturelle et 55 
pour cent pour la laine natu­
relle humide. Soumise à un es­
sai de pliage, la laine de lait 
s’est rompue à 80 plis tandis 
que la laine naturelle a résisté à 
500 et jusqu’à 1,000 plis. La 
laine de lait a une faiblesse dans 
sa fondation. Les molécules de 
caséine sont courtes, ramassées 
et ne peuvent ainsi produire une 
fibre satisfaisante. Les fibres ul­
times, ou les fibres de fonda­
tion. de la laine naturelle, du 
coton, de la toile, ct meme dc 
la soie artificielle, sont fines et 
longues, comme il convient pour 
la production d’un bon tissu. 

----------- :-o-:------------

PRIS
POOR LA PLUS 

BELLE FEUILLE

qui,
en plus, serait une source de re- comme le président de l’Office 
venus pour les cultivateurs de du Prêt Agricole, à qui je dois 
certaines régions. l’idée Je vous parler de choses

Il s agirait d’augmenter dans possibles et necessaires dans no­
tre province.

L.P. Deslongchamps

----------- : -o- :------------

Veaux de luit
Choix............. ... 7.50 û 8.00
Bon............................. 7.00 à 7.50
Moyen........................... t>.00 à 6.50
Commun.................... 5.00 à 6.00

Veaux dc champ
Bon............................. 5.75 à 1.00
Moyen.................... . 5 25 à 3.50
Commun.................... 2.75 à 3.00

Agneaux du printemps
Choix..................................... $8.50
Bélier.................................... 7.50
Commun.................. 6.50 à 7.50

Moutons
Bon............................  3.00 à 3.50
Commun.................... 2.00 à 2.50

Vaches
Choix........................ 4 50 à 5.00
Bonne...................... 4.00 à 4.25
Moyenne................................. L00 à 3.50
Commune .................. 2.25 à 2.75
Très commune......... 1.50 û 1.75

7 aureaux

POUR VOS FILS

Le Collège Saint-André de Saint-Césaire
(Religieux de Ste-Croix)

vous offre

Un Cours Commercial ou Agricole dont la 
valeur est depuis longtemps reconnue. Une 
construction moderne, à l’épreuve ehf feu, 
assure Hygiène — Confort — Sécurité.

Aux fils de cultivateurs qui désirent suivre 
le cours agricole, des conditions spéciales

sont accordées.
ENTRÉE ; LE Ici OCTOBRE 1937

Demandes le prospectus

Adressez: CO LL KG K SAINT-ANDRÉ;,
Saint-Césaire,

Clé Kouville, P. (J.

N. P, — A Saint*Cé«Air«, il y a un jtivrruU pour l*** frères île In
Congrégation île Sle-Cioix.

LE SEUL AHUM 
CANADIEN U 

FRANÇAIS M 
SPECIALISE « 
DANS LA W 
SIMILIGRAVURE JP 

EN COULEURS ' v^v

Le service de la publicité au 
ministère provincial de l’Agri­
culture nous communique ce qui 
suit:

“Chaque année, la compagnie 
des Chemins de fer nationaux 
organise à l’Exposition de Sher­
brooke un concours de cueillet­
te de feuilles d’érable, concours 
ouvert aux jeunes filles et jeu­
nes garçons âgés dc 10 à 16 
ans. A ceux qui apporteront la 
plus belle feuille d’crable la di­
rection décernera $15.00 en 
prix. Ceux qui veulent concou­
rir sont priés de faire parvenir 
leur spécimen dc feuille d’crable 
le plus tôt possible au “Con­
cours de Feuilles d’Erable ”, Ex­
position de Sherbrooke. La par­
ticipation à ce concours est ab­
solument gratuite."

notre province la production dc 
la luzerne. On ne sait peut-être 
pas que la luzerne dont nous 
avons besoin pour nos moulces 
alimentaires, rations balancées, 
etc., nous vient pour la plu:: 
grande partie de la province 
d’Ontario.

Nous avons essayé, avec suc­
cès, d’en cultiver nous-mêmes 
sur la terre qui nous appartient 
à Ste-Rosalie et ceia nous a per­
mis de dire ct de montrer aux 
cultivateurs des environs com­
ment ils pourraient s’y prendre 
pour faire chez-eux avec le mê­
me résultat ce que nous avons 
accompli chez-nous.

En comptant ce que nous em­
ployons actuellement de luzer­
ne, il nous faudrait la produc­
tion d’au moins 100 cultiva­
teurs qui en feraient 20 acres 
chacun.

Je ne parle pas de choses im­
possibles ni de choses pour les­
quelles il n’y a pas de marché; 
mais je parle de quelque chose 
qu’il nous faut acheter ailleurs 
en prenant l’argent des cultiva­
teurs de Québec pour l’envoyer 
aux cultivateurs d'Ontario. J'a­
vais donc raison de dire que 
c’est un sujet éminemment pra­
tique et je me demande pour­
quoi après les démonstrations 
que nous avons faites, il ne se

BEURRE-FROMAGE

Choix........... .............. 5.75 à 4.25
^QI^ •••••••••••••• 3.00 à 3.25
Moyen 2.75 à 3.00w
Commun.................... 2.25 U 2.75

Taures

Choix ....... 6.00 à 6.50
Bonne......................... 5.00 h 5.50
Moyenne.................... 4.00 à 5.C0
Commune.......... 2.50 à 3.00

On peut donner ses commandes de clichés au

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
• représentant dans la région dr

LA PHOTOGRAVURE NATIONALE

68-70, rue Sainte-Anne TéL 37
SAINT-HYACINTHE

BEURRE

Apres avoir été plutôt tran­
quille et incertain au début de 
la semaine, ce marché a été plus 
actif et ferme au cours des der­
niers jours.

Les stocks en entrepôts par 
tout le Canada au 1er août ain­
si que la production actuelle qui 
accusent une diminution sensi­
ble comparativement à pareille 
date l’an dernier et l’offre res­
treinte sont les principaux fac­
teurs à raffermir les prix.

Lundi avant midi, le 16 cou­
rant, le No 1 pasteurisé, au 
gros, était coté de 26%c à 
26%c la livre.

FROMAGE
La demande d outre-mer est 

lente, cependant avec un peu 
plus d'activité (Je la part d’opé­
rateurs locaux qui sont d’opi­
nion qu’une amélioration de­
vrait se faire sentir sous peu, les 
prix ont été maintenus stables.
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Le fermier: "Pourquoi 
ai-je oublié d'acheter 
des Sweet Caporals 
pendant que j'étais en 

ville I"

La forme le plus pure 
laquelle le ubac peut être fumé."

•O**

• Ce nouveau pneu Goodyear 
solide, défiant l’usure, vient d’une 
longue lignée de champions. Le 
“R-l” a la construction solide et 
durable des cordes Supertwist, 
/dus la QUADRUPLE traction 
sûre et ferme de la semelle lo- 
sangée qui a fait la renommée 
mondiale de Goodyear . . . ot il 
vous coûte moins cher que tout 
pneu régulier! Nous l’avons — 
venez le voir aujourd’hui!
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A. GRÉGOIRE
CIGARETTES 124, RUE CONCORDE TEL. 592

SWEET CAPORAL SAINT-HYACINTHE
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Le personnel dans les
maisons d’enseignement
des RR. FF. du S.-Coeur
Le personnel de 1937-1938, au Collège Sacré-Coeur, à I Aca- 

mie Girouard et à l’Académie Saint-Dominique.— Le 
Frère Gérard remplace le Frère Alcide.

Le personnel du Collège Sa­
cré-Coeur de celte ville, que cli 
rigent les RR. FF. du Sacré 
Coeur, se composera comme 
suit au cours île l’année scolai 
re 1937-38: les RR. FF. lui 
moncl, directeur: Marcel, sous 
directeur; Gaétan, conseiller; 
Cléophas, économe; Raymond, 
Dominique. Jean Baptiste, lier

A l'Académie Girouard. le 
R.l:. Gérard devient directeur, 
en remplacement du R.F. A Ici 
de, nommé directeur du Collège 
de la Pointe aux-Trembles. Les 
autres membres du personnel 
sont les RR. I L. Théophile, 
sous directeur; Jude, conseiller; 
Georges, üdéric, Jean Régis, 
Koch, Noël, Osmond. Gill, Ba­

ve, Aubin, Alexis. Adjutor. I i Jsilien. Berlin. Roméo, Hormis 
boire, Blaise, 1 élesphorc. Cieoi das, Martin, Hector et Julien, 
gins, Jean Benoît, luisèbe, Ben A I Académie Saint Domini-
jamin. Armand. Hernias. Paul K •' li,il'n,u' ri'sU'dirc,c
. . n . . , leur. Les autres membres duArmand. Rosaire, Joseph. . . i.i; • *cpersonnel: les RR. 11. Louis

Charles, Adolphe, Jean-Charles,
Jean Eudes, Louis Alphonse,
Marie C iérard et Lan rent in.

Amédée, Ferdinand, Jean Ro 
hert, Sylvio, Gauhert et Al 
phonse

DE FAUX BILLETS DE 
BANQUE SONT PASSES 
DANS TROIS MAGASINS

Quatre faux billets de banque 
américains, d une dénomination 
de $10. chacun, ont été passés 
vendredi dernier dans des ma 
gasins de Saint Hyacinthe, par 
deux individus que la .police re 
cherche activement. 1 es victimes 
furent le Dr J. H. A. Collette, 
M. L. P. Gaucher, pharmacien, 
M. Paul 1 anctôt. pharmacien, 
et M. Gustave Mercure, épicier, 
rue Laframboise. Deux touris 
tes du Rhode Island, que la po 
1

AlilillOLt: A 
S.-CESAIRE

REGULARISATION 
DU DEBIT DE LA 
R1V. RICHELIEU
La Commission des eaux limi­

trophes approuve le projet, 
canadien.— Travaux qui 
coûteront quelque $500.000. 
—Près de la ville de Saint- 
Jean.

ENORME PROJET

La Commission des eaux li 
mitrophes a rendu . . H
décision au sujet des travaux 
destinés à régulariser le niveau 
de l’eau de la rivière Richelieu. 
Par l’entremise de son président, 
M. Charles Stewart, la Com­
mission avait déclaré le 10 juin 
dernier à Montréal qu elle ap­
prouvait le projet et qu'elle en­
verrait à Ottawa un rapport à 
ce sujet.

Les travaux que le gouverne­
ment fédéral a l'intention de 
faire exécuter sont destinés à 
protéger les terres basses des 
comtés de St Jean, Iberville et 
Missisquoi.

Une course de canots sur 
la rivière Yamaska, de 
S.-Pie à Saint-Hyacinthe
Elle est organisée par le club de raquetteuri l’“Infatigable”.— 

Des canoteurs du Club Radisson, des Trois-Rivières, y 
participeront.— Courses à la nage.

Le Club de raquetteurs 1 In­
fatigable. de cette ville, est à 
organiser une grande course en 
canots pour le dimanche, 29 
août, de Saint-Pie de Bagot à 
Saint-Hyacinthe. Quelque 25 
canots partiront de Saint-Pie

du club de canotage Radisson. 
des Trois-Rivières, ainsi que des 
amateurs de Montréal et de 
Saint-Hyacinthe. Des courses â 
la nage et des concours de plon­
geon auront lieu la même jour­
née. Le programme comporte

vers midi et demi, pour arriver encore des courses originales, ca- 
dans notre ville vers 3 lires 30 nots avec un aviron, canots sans 
de l'après-midi, ic même jour, aviron, batailles à la perche, en 
Les coureurs devront faire un canot, etc., devant le chalet de 
portage en arrivant à Saint- 1 Infatigable. Il y aura aussi 
Hyacinthe, de la porte des Mai- prouesses sur ski aquatique, 
res à la rue du Séminaire, après; (aqua plane), par des nageurs
quoi ils remonteront la rivière!^ environs de Saint Hyacin-
îamaska dans leurs embarca- , , , , T,* . it, «, • the et de Montreal. Le program­mons, jusqu au chalet de 1 /n/ü- 1 6
U y able. On comptera parmi les'complet de la journée sera con- 
concurrents plusieurs membres nu dès la semaine prochaine.

L’EXPOSITION 
DES FERMIERES 
DE S.-HUGUES

Les plans de l entrepri.se ont 
été déposés au bureau de la corn 
mission conjointe internationa­
le à Ottawa, pour la division 
canadienne, et au bureau de la

Le Collège de Saint-Césaire of-1 commission à Washington, £||e aura |jeu jeu(j; prochain,
fre des cours spéciaux d’a- pour la division américaine. 26 août.— Un des événe-
griculture pour les fils de cul- • . . . ments les plus importants du
tivatcurs.— Deux de, pro-i Le P'oyti de travaux m e ^ ,a rét,;on._ Co.
fesseurs, bacheliers en »cien-HullUr' 1 ! ‘V r' "j 1 ’ médie en trois actes, le soir.
ces agricoles. If'cu P™ ^ la v,,lc dc lS',,m

_____  Jean, pour la protection des ter-
DUREE DES COURS 1res basses, est à l'étude depuis

1887, mais ce n’est que l’année 
l-cs Frères Fabius et Fioi. B. dcrnii.rc quc jc Parlement du

A L’HONNEUR

temps
et longuement questionnés, 
ri assirent à se disculper et 
rent remis en liberté.

---------- :-o :----------

CONVENTUM

Us
fu

icc soupçonna pendant quelque. SA • professeurs à la sect.on Canada a votc $500.000 pour
emps. lurent amenés au poste | •1Kruok' du ( olll«l dl Sa,n‘ les mettre à execution. Le pro-

C.csa ire. ont depuis deux Ans|jct comprend le creusage et lé- 
commencé leur travail d’obser- largisscmcnt du chenal de la ri 
vation agricole dans le district vière Richelieu, dans les envi 
agronomique No 10 qui «t rons dc St.paul; |a construction 
sous l'habile direction de M. L.- d-u|H. djgUL. dc contrôle à l'ile
II. Thcrrien. agronome. Ils en- prycr> un chenal dc pas moins
(retiennent I espoir que, d ici au U, ^qq pjeds dl. largeur sur une 
1er octobre, date d'ouverture |distancc de i 2,b00 pieds, 
du cours agricole, plusieurs fils
de cultivateurs s’inscriront pour! Pendant les mois de décem- 

. „ , . i r u ‘ri | suivre un cours d'enseignement bre, janvier et février de chaque
Petit séminaire de a.-Hyacinthe jcs pjus pratiques. Ce cours ren- hiver, le courant dans !e barra-

dra les plus grands services à la ge 'qui sera érigé devra être ré-
r cause agricole en général et aux gularisé si possible, à une éléva-

Les Anciens du coins I (H 5 cl,|(ivateurs en particulier. tion de 94.0. le 1er janvier;
Les matières du cours d’en- 93.5. le 1er février, et 98.0 le

seignement moyen d’agricultu- 1er mars. Ensuite, une éléva-
re théorique et pratique sont re- tion de 93.6 et 95.0 jusqu’à la
parties en deux années scolaires débâcle sur la rivière Richelieu,

raviver notre attachement a $ mois chacune, du 1er oc- le courant pouvant varier de
tobre au 1er juin. Les fils de 5,000 à 15.000 pieds cubes yar 
cultivateurs sont spécialement seconde à condition que le ni 

ments du patriotisme vrai. invités à s’inscrire nombreux à veau du lac soit au-dessus de
Lest pourquoi le Comité scours. En juin dernier, trois l'élévation 95.0 pendant cette

voudrait taire un succès de ce jc cultivateurs ont été di-1 période, 
conventum, en invitant à scs|plômés. Ce sont les premiers di­
assises, les confrères inscrits dans plômés depuis l'inauguration

1923 ont choisi 19 37. pour 
célébrer leur première réunion 
officielle. Cette date commémo 
rative est une occasion idéale île

l’Alma Mater et vie réveiller 
chez nous les généreux Semi­

tes registres du cours 1915 
1923.

A ccs fins, il a été décidé que 
la réunion aurait heu. les lundi 
et mardi, (> et 7 septembre pro­
chain.

Le 6 septembre. 5 heures p. 
m... réunion et soirée au Sémi 
naire. ♦

Le 7 septembre à 7 heures a. 
ni., messe du convent uni et dé 
part à 10 hres pour les Grèves, 
chez le confrère S. Cabana, où 
le programme se déroulera.

Toutes suggestions, adhé­
sions et contributions seront 
bienvenues aux adresses suivait 
tes, au choix des membres:

A.-D. Archambault. M.D.. 
secrétaire trésorier, 494b, ruel

du cours agricole au Collège de 
Saint Césaire. en 1935.

Un rapport mensuel de l’en­
registrement quotidien du ni­
veau de l'eau, du lac Champlain

Afin d’accommoder le plus Ie* n digue de 1 île Fryer,, de­
grand nombre d’étudiants pos- vrn être.soumis, aux ingénieurs 
sible, on établira des sections: de I* Commission conjointe. 
Section 4,A” pour les pension- P°ur inspection publique, aux 
..aires; section “B” pour les bureaux de la commission à Ot- 
demi pensionnaires; section “C”ltaw*1 ct a Washington.
pour les externes. L'année sco­
laire pour cette dernière section 
va du 15 novembre au 15 avril, 
et la durée du cours est aussi de 
deux ans.

L administration du Collège 
de Saint Césairc est heureuse de 
vlire qu elle fera des conditions 
de prix tout à fait spéciales aux 
fils vie cultivateurs. Ce cours est 
depuis longtemps ardemment 
désiré par les autorités épisco-

La barrière naturelle à Saint- 
Jean, Québec, ne devra pas être 
enlevée avant que la digue ou 
barrage de l’ile Fryer ne soit 
construit, conformément aux 
plans approuvés par le bureau 
conjoint des ingénieurs. Afin 
que tout soit exécuté conjormé- 
ment au projet approuvé, la 
commission conjointe interna­
tionale maintient sa juridiction 
sur la construction et les opera-ïî» ... ., . . ’ > pales et par le gouvernement de .......; 7....... . T.; i:W, Ime.on. Vordiin jW» l>. , ^ Jc * '•> *8” * 1 *

b. Lh.ignon. Iivcdu- J,- S»,ni-, ob[c„itydl.s KMti,ne. « '•> ;cg.,l«mt,on du m

regard, prés.. Séminaire de St 
Hyacinthe.

L’on a répondu d’une ma 
nié te satisfaisante, mais un cer­
tain nombre ont fait la sourde 
oreille à cette pressante invita 
tion.

A.-D. Archambault, M.D.,
Sec.-très.

Communiqué

uppli
dra bien adresser sa correspon­
dance comme suit; Section agri­
cole, Collège de Saint Césairc, 
Comté Rouvillc, l\Q.

:-o-:

BEDFORD
—Révérende Soeur St-Elzéar 

du couvent St-Joseph de Saint- 
Hyacinthe était cher ses parents 
M. et Mme IT/éar Campbell, 
en fin de semaine. .

—Les Chevaliers île Colomb 
et les membres de la fanfare-de 
cette localité se sont rendus à 
Sherbrooke pour assister à l’ou­
verture des fêtes du Centenaire.
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PIKE REVER

— M. et Mme G. Bélanger 
d’Hcnryviïïc chez M. Oscar 
Desranlcau, récemment.

—M. et Mme Lucien Ma*- 
chcssault, Mlle J.C. et M. Mar- 
chcssault de passage à Montrent 
où ils visitèrent gardes Anna et 
Annette Marchessault.

—M. Lionel Lanouc, chez 
son beau-père. M. Louis Rochc- 
loau dernièrement.

—MM et Mmes Willie Tou- 
g as Joseph Lamothe. Mlle Syl- 
vina Tougas de passage à St- 
Jean, dans le courant dc la se­
maine.

l’entremise d’un bureau d’ingé­
nieurs qui sera connu sous le 
nom “Bureau de contrôle de la 
rivière Richelieu”; d’un bureau 
conjoint d’ingénieurs qui sera 
connu sous le nom d‘“Interna­
tional Lake Champlain Board 
of Control.”

Le bureau de contrôle du Ri­
chelieu aura juridiction sur les 
operations à l’ile Fryer, et le 
bureau international sera chargé 
de la responsabilité dc s’assurer 
que Scs conditions concernant le 
lac Champlain sont observées. 
A cette fin. le bureau internatio­
nal pourra meme donner les 
instructions nécessaires au bu­
reau du Richelieu. Le bureau 
international fera rapport dc 
temps à autre, à la commission 
conjointe internationale. En cas 
de désaccord entre les membres 
de ce bureau, c’est la commis­
sion qui devra décider.

L’exposition annuelle du 
Cercle des Fermières de Saint- 
Hugues, (Bagot). aura lieu jeu­
di prochain, 2b août, dans la 
salle paroissiale de Saint-Hu­
gues. C’est un événement parmi 
les plus importants du genre, 
dans notre région, et il ne tait 
pas de doute que de nombreuses 
personnes voudront se rendre à 
Saint-Hugues pour la circons­
tance. Le programme de la 
journée se lit comme suit: mes­
se à 8 hres 30. avec sermon; 
visite de l’exposition; à 2 heu­
res de l'après-midi, amusements 
divers, bingo, etc.; 4 hres, dis­
cours. Le soir, à 8 lires, on in­
terprétera une comédie en trois 
actes: Le Départ pour la Cah- 
forme, ( oui d'entrée, 25 sous; 
sièges réservés, 35 sous.

----------:-o-:----------

REMERCIEMENTS
La famille Orner Leblanc re­

mercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion du 
décès de Mme Orner Leblanc 
(née Richer), soit par offran­
des de messes ou de fleurs, bou­
quets spirituels, visites, assistan­
ce aux funérailles ou de toute 
autre façon que ce soit.

----------:-o- :----------

AMENDE DE $50.
Dosilva Bissonnette, de 

Saint-Jean Baptiste de Rouvil­
lc. a été condamné ici à $50. 
d'amende et aux frais, par le 
magistrat de district Emile Ma­
rin. pour vente de liqueurs al 
cool iq ties sans permis.

---- — -• » o- :-----------

FEU MME A. LEVESQUE,
Mme Yve Auguste Lévesque, 

née Rosilda Côté, est décédée 
mardi à son domicile de la rue 
Bourdages, à 1 âge de 66 ans. j merer 
Elle laisse quatre fils et 2 filles; î«t de 1S à 
Oscar, de l.achine; Roland. Lu­
cien et Emile. Saint-Hyacinthe:
Mme Orner Cormier. (Anne), 
aussi de Saint-Hyacinthe. Mme 
Wilfrid Blanchard, (Juliette).
Montréal. Elle laisse ainsi trei­
ze petits-enfants, Lucienne Dû- 
rocher. Maurice et Doris Blan­
chard. Jean, Georges. Rogov,
Germain. Hugucrtc. Denis, An­
dré. Lyse, Yolande et Pierrette 
Lévesque. Les funérailles, sous 
la direction dc la maison Jos.
Bertrand Enrg.. auront lieu 
vendredi matin, à 9 heures, à 
la cathédrale de cette ville.

Plusieurs éleveurs de chevaux 
de la région de Saint-Hyacin­
the ont été â l’honneur, rem­
portant des premiers prix, à 
l’exposition provinciale de che­
vaux tenue â King’s Park, les 
10 et 17 août. Mentionnons 
MM. Albany Nichol et Donat 
Giard. dans la classe des chc- 
vaux Belges; Donat Rivard, 
Ernest Sylvestre, Hectancc 
Charpentier, Victor Sylvestre, 
Raoul Vandal et Alexandre 
Bienvenue, chevaux Canadiens; 
J.-P. Bcauchcmin, chevaux Per­
cherons.
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TROUVE COUPABLE
—Arsène Morin, autrefois de 

Saint-Théodore d’Acton et
maintenant de Saint-Jacques
l’Achigan. a été condamné à
$25., d'amende ou un mois dc 
prison, pour assaut sur la per­
sonne de M. Elphège Paradis, 
d’Upton. L’affaire remonte au 
19 juillet 1 93 3. Morin avait
été condamné à subir son pro­
cès aux assises criminelles, mais 
il opta pour un procès expédi­
tif. lequel s’instruisit finalement 
après le terme des assises.

:-o-:

LA TEMPERATURE
Du Bureau Météorologique 

de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

Date Max. Min.
12 85 60
13 76 53
14 75 53
15 81 65
16 89 70
17 85 59
18 75 56

PROFESSION 
RELIGIEUSE A 
L’HOTEL-DIE U

Congrès diocésain...
(juif, de Ut première page)

Ceux qui sont en enfer, sou­
vent. ce sont ceux qui n'ont rien 
fait, les lâches qui ont omis le 
bien à réaliser pour la cause de 
Dieu. Faites des conquêtes, car 
plus vous serez nombreux et

Elle est présidée par S.E. Mgr

iiJniTr—“ ».. i. . . tre amour comme il le faut iltorze religieuses prononcent , , .ui * . • y en a trop qui gâchent leur vieeurs voeux temporaires. 7 r ^ 5 lc-

Une cérémonie de profession 
religieuse vient d’avoir lieu chez 
les RR. SS. de la Charité de 
Saint-Hyacinthe, à l’Hôtel-Dieu 
de cette ville. Elle était présidée 
par S.E. Mgr J.-A. Desmarais, 
évêque auxiliaire du diocèse, as­
sisté de MM. les abbés Gustave 
Vigneau et David Petit. Lc ser­
mon de circonstance fut pronon-

Que la charité du Christ, dit 
saint Paul, soit toujours dans 
votre coeur. Mon amour 
il, est tout pour vous dans 
Christ.

Des réunions de chaque mou­
vement de jeunesse du diocèse 
ont eu lieu dans la journée, à 
divers endroits. Le soir, les jeu­
nes gens se réunirent au Patro­
nage, en assemblée de masse, et

, r it ini' • j-x i ills exécutèrent un programmece par M. 1 abbe Ulderic Decel- c 1 h
, - i c • . a . • l°rt clabore. On remarqua sur-lcs. cure de Saint-Antoinc-sur-1 # . . *tout les choeurs parles de la JERichelieu.

Ont prononcé des voeux tem­
poraires: Soeurs Adrienne Ga­
gnon. dite St-Jules, dc Victo- 
riaville: Albina Chiasson, dite 
Ste-Fernande, de Manchester, 
N.H.; Simone Blanchard, dite 
Soeur Coderre, de Saint-Sébas­
tien; Thérèse Lapalme, dite Sr 
St-François-Régis. de Saint-Do­
minique; Gilbcrte Carignan. de 
Manchester. N.H.: Rose-Alice
Bernard, dite Ste-Estelle, de 
Saint-Hyacinthe; Thérèse Lali- 
berté. dite Ste-Florence, d’Ac­
ton Vale; Blanche Curran, de 
Lewiston. Me; Annette Lussier, 
dite St-Rodrigue, de Beloeil; 
Reine Ponton, dite Ste-Reîne, 
de Montréal; Simone Gagné, 
dite Ste-Luce, de Waterloo; M.- 
Joscphe Neveu, dite Marie-dc- 
la-Trinité, de Saint-Hyacinthe; 
M.-Louise Poirier, dite St-Nor- 
bert, de McMasterville; M.-An­
ge Forcier, de Saint Hyacinthe.

A LOI’EH.- Ilfiiu logwiKMit dt# 5 
pliVos, i-liambro <lt* bain. posM*s>ion 
imin&llute. par mois. S'a­
dresser A Uü. rue St-I’lerre, village 
l.a l'ruvldewe. If

A VH.MiHK. Belle propriété* ap­
partenant autrefois A M. Paul IMi- 
fa ult, située au village de Ste-Hé­
lène «I»* Bagot. Très lais prix. Faites 
un offre. S'ad. A M. A.-J. Plia neuf, 
Ô4HH» De Iairoelie, Montréal, Téf. 
Dollard î>o*J7. lOspt

C. dc la JOC, de la JCP. de 
la J AC et des Scouts catholi­
ques. Des discours furent pro­
noncés par M. Pierre-Paul 
Mongau, élève finissant au Sé­
minaire de cette ville, président 
de la JEC. et Mlle Réjane Bro­
deur. président fédérale de la 
JOCF. 11 y eut tableau vivant 
par la JCP. avant l'allocution 
de S.E. Mgr Decel les, et rassem­
blée se termina par le chant 
Christ us vinci t et l’hymne O 
Canada.

Petites annonces
PERDU.— CliapolW on portes 

blanches, monté en or. souvenir île 
première communion, avec étui 
blanc, perdu rue Concorde entre St- 
Antoine et Cirounrd. Récompense. 
151b, rue Concorde. if

PERDUE.— Une montre de po­
che. en or jaune. Récompense pro­
mise. S’adresser au Courrier.

A VENDRE.- Bon cheval d’ou­
vrage, l.’MHl livres. S'adresser il 
John I ai vallée. Tél. lOw. 27a

Défense d'avancer

:-o-:
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IJES SPORTS

PELERINAGE
Le grand pèlerinage du dio­

cèse de Saint-Hyacinthe, à la 
grotte de Lourdes de Rigaud. 
aura lieu dimanche, 22 août. Le 
départ se fera â 6 lires 12. a.m.. 
(heure solaire), par train du 
Pacifique Canadien, et à 6 hres 
35 a.m., (heure solaire), par 
train du Canadien National. Le 
prix des billets est de $1.75. 
pour les adultes. Le pèlerinage 
est sous la direction des Clercs 
de Saint-Viatcur. On peut se 
procurer des billets à 8. rue 
Saint François, chez M. Anto­
nio Desserres.

:-o-

HOTEL OTTAWA

LAGACE-PELLETIER
—On annonce pour le 25 

août, le mariage de M. Jean- 
Paul Lagacé, fils dc M. et Mme 
Elphège Lagacé. de Saint-Hya- 
cinthe-lc-Confesseur, à Mlle Ro­
se-de-Lima Pelletier, fille de M. 
et Mme Ernest Pelletier.

Lc mariage sera bénit en la 
cathédrale de Saint-Hyacinthe, 
par M. l’abbé E. Lagacé. curé 
de Bedford, oncle du marié.

Je. soussigné, donne avis par la 
présente que Je ne me tiendrai res­
ponsable d’aucune dette contractée 
en mou nom. sans une autorisation 
écrite de ma main, A partir de cet­
te date.

P. DERMA IN,
SH, ru»» I.(‘iuüL 
Salnt-H.vaclnthf

Saint-Hyacinthe, 
le 1U aoftt 1U.TT.

EXCURSIONS
A PRIX REDUITS

A TOUS LES ENDROITS DE

L’OUEST CANADIEN
Départs : 18 SEHT. au J OCT. 

Validité - 45 JOURS

ENVIRON

UN SOU PAR MILLE
•n wagon* ordinaire* («ulcment.

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

BlIUlt d'ocunlon »u»sl »n v«ntt,v«UblM
donti—

(a) waion»-IIUtourl»t««àtnvtran l‘.«P»r
milia,plu» Us prit r*|ullsrt pour U* Hu­

lk) wagons-salons «t wagons-lits d« lu,# •
environ lV$c par milia, plus Us prt» 
réguliers pour Us lauttulls ou Us lits.

ROUTES — Billet» valable* via Part Arthur 
Ont.. Arn»*trooif. Ont.. Chicago, III..ouSaul, 
Sic-Ma rie. mai* par la «mme roule et U 
même ligne le» Jeux direction».

VRRèTS EN KOI'TE p rmi» à l'ort-Arlhur.
^ Onl.. Arm»trung. Ont. cl A

Chû-AK*». H'- Sault M,-Marie. Muh. et 4 
l'oue-t. -niivant le- tant» Je» chemin» J« •
au i Etal'-L ni*.

Rrnstignant'it* complet* dn agthts du

Pacifique Canadien

l/équlpe de hRlle molle de lu Do-j 
UT 11 ne a défait <“»lle de l’HAtel <M- 

riHli soir, par le réstd* 
13. HAtel Ottawa se 

trouve donc éliminée A son toer et 
^us^r.itd activités |H»ur ct»ttc an­
née.

li ne rente que équiiR*s pour 
continuer les éliminatoires : celles 
du ntrlst-Rol et de la Douubue. 
Vdcl les Jours où ces éipiipi's .loue­
ront :

Dimanche, 22 JioOt, terrain de la 
Hothaui (10 lires 45 d'i matin).

Lundi. 20. terrain du quartier 1 
(7 lires «lu <it»ir).

Mercreill. 25, terrain «le la («o- 
tliam (7 lires «lu soir).

Dimanche, 20, terrain du quartier 
1 (10 lires 45 du me tin).

Lundi, .'to. terrain de la Hotham 
(7 lires du soir).

■:-0-

PROCHAIN MARIAGE
—Le 26 août prochain, aura 

lieu dans l’intimité, le mariage 
dc M. I -ouis-Philippe G’.adu. 
fils de Joseph Gladu et de Rose 
Ménard, décédés, à Mlle Nocl- 
la Champagne, fille de M. et 
Mme Del phis Champagne, de 
cette ville.

Pw de faire-part»

:-o-:

PROCHAINES JOUTES 
DE “BASE-BALL”

Obligations

IAïuipe de batc-batl locale ira A 
Iberville, BiMaucbe après-midi, 
Jouer contre l’équipe de l’endroit. 
Le soir, non joueurs rencontreront 
i’équliH» de W.mham. A Faruham. 
Les joutes de dluiauche prochain 
soul d’une graude lmi>ortance iwur 
l'équipe de Farubam, puisqu’il s'a­
git pour elle de conquérir U 4èm« 
position d« U Urus FédirtU.

Un choix d’obligations des plus intéres­
sants vous est offert dans notre liste de 
valeurs faisant partie de notre revue 

d’août, qui traite des conditions écono­
miques et des principaux événements 
financiers.

Copie expédiée sur demande

RENE DESJARDINS
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